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Avis aux lectrices et lecteurs du présent bulletin: -

- Vous avez observé un phénomène insolite: transmettez-nous votre té­
moignage avec un maximum do précisions. 

-Votre journal local mentionne un cas : communiquez-nous l'extrait 
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FANTAISIES JNSOLITES DE LA FOUDRE 

La foudre en boule n'a pas le monopole de ltétrangeté; si elle nous intéres­
se tout particulièrement pour sa ressemb lan ce avec certains 110VNitt, nous 
pensons utile d'ouvrir une assez large parenthèse pour donner un aperçu des 
facéties auxquelles la foudre est capable de sc livrer, ct pas toujours sous 
sa forme globulaire . 

Qui n.c cannait cotte foudre on boulc popularisée par Hergé dans "Les 7 boules 
de cristal" · 
Mais Tintin ct oco amis ne sont pas los oculs à avoir vécu de tolles expé­
riences• Qui n'a entendu quelque pQrent ou ami relater une expérience sembla­
ble? BouJp_ �e feu rentrant dans une maioon pour venir dégrader un pan de mur 
ou tournoyant autour d'un témoin pour ressortir discrètement s�s causer 
aucun. dégût. 

Les effets de la foudre sont des plus fantasques: des personnes peuvent ôtrc 
complètement déshabillées sana éprouver aucun mal ct parfois, seule ln dou­
blure du v6tcmcnt est brüléc, alors que l10toffe extérieure est restée in­
tacte• 
Des hoccos tué� par ln foudre, alors qu ' ils �taicnt à cheval sont restéa en 
s elle ct le cheval, curicuser1ent épargné, continuait sa route pour loo rame­
nor corts chez eux. 
11Ln foudre produit aussi des effets oécaniques et caloriques curi eux. Des 
rochers sont brisés ct des ours percés coooc par des obUS••• On a cité auosi 
le cas d'un chaop de pommes de terre frappé par ln foudre ct où les tubercu­
les ont été cuits à point , bons à être mangési 
Dana un sol sablonneux peuvent oc foroer des sortes de galerien dont la dis­
position rappelle parfois celle des racines d'un arbre ; on leur donne le 
nom de fulguritcs11• ( 1 )  

Bien des cxcnplcs sont passés à ln pootérit� . Ainsi , au nois d'aoüt 1952, 
alors qu'un groupe de fillettes regagnait leur caop, la foudre électrocuta 
une monitrice et quatre fillettes. Huit nutreo furent paralysées pendant un 
oooent• 

En Virginie, deux traîna entrèrent en collision parce que ln foudre avait 
inv ersé un signal de chcoin de fer.(2) 

Alors qu'un orage avait éclaté nu-dessus de Biélnïa Kholunitso (URSS), un 
ouvrier a vu entrer pa� ln fenêtre une boulc de feu. Voguant à travers l'ap­
partement, elle a cassé toute ln vaisselle dans ln desserte , brülé les fils 
électriques ct abîoé le poêle· Brisant lo carreau de ln veranda, l'Üclair 
sphérique ont sorti dans le jardin où il a uclaté ct laissé un cratère d'un 
dcni-oètrc de dinr1ètr c . (3) 

Le 3-12-1946, entre 16h ct 16h30, dans la naison de retraite de Podensac 
(Gironde), une groosc boulc de feu fit son appc�ition, acconpagnée d'une for­
oidablc aéflagration. Dans le réfec toire des hospitalisés où quelques feuoes 
sc trouvaient réunies, elles virent les ours en feu ct une enployéc couvo�te 
de flanocà"; toutes ln crurent brülée, nais la victioc sidérée par ln. peur 
n'eut rien, 1)as oar:10 une légère brülurc. 
D•autren ont été unanincs pour dire qu'elles virent ln. chCL1bre de bain du 
ùcu:xièoc étage, égalencnt en flanncs. 
Enfin au troisièoe, une dcooisollc qui était dans sn chaobre, vit à sn gron­
de frayeur, les ours ct son lit, le tout en feu, ct tout cela sens que rion 
no fut ni brülé, ni nêoc rousoi, rien qu'une frayeur bien conpréhensible 
chez toutes celles qui en furc�t les ténoins . 
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ttDans la chru:Jbro égalooont oituoo au troiaièoo at quo j'occupa o.vec une dane 
aoio, nous o.vona vu la boule do feu et entendu ooooe une foroidable explosion 
et jo fus no.turelleocnt saisié.d1o.utant plus que, so.uf la pluie et le teops 
très couvert, rion dans l'ntooGphèro ne laissait prévoir la venue subito d'un 
pareil orage". (4) . 
Aucun ploob n'a so.uté et il n'y a eu aucun dégat dans l'installation électri­
que• 

En Afrique, au lao de Gooé (Gabon), en février 1933, un exploitant forestier, 
M.Mathieu, offrait un déjeuner à quelques acis. Il f�to.it, en coopugnie de sa 
jeune fonce, un prochain retour en France. Pend�t le déjeuner, un orage écla­
ta; la case de M.:Mathiou devint le oentre de oanifestations électriques in­
tenses• 
Une preoière oanifestation fut l'induction de l'électricité o.toosphérique au­
tour d'un fil téléphonique (le téléphone étant à lo. terre) qui vint faire 
sauter l'appareil· 
Quelques instants plus tard, aj?rès une "onde de choc" très facileoont perçue, 
les invités furent asoourdio par un violent coup do tonnerre, puis, simulta­
nément, furent aveuglés par un éclair "blanc-bleu", et ils virent une boule 
blanche de la grosseur d'une orange venir frapper M.Mo.thieu, se divisèr en 

·�deux, une moitié s'écoula par le plancher vera le sol, l'autre moitié rebon­
dit vers une fen�tre à travers laquelle elle sembla se volatiliser. 
M.Mathieu avait été tué sur le coup.(5) 

. · , En 1948, quatre alpinistes Cricket, Rolf, Ian, Bob; qui venaient de terminer 
_ltasoension du pic Bugaboo (sud-est de la Colombie Britannique) furent oon­

, ... fr.ontés à une manifestation orageuse. Cricket, 18 ana, étudiante, était en · 
train de porter à sa bouche uno poignée do raisins secs quand la foudre frap­
pa• Ni elle, ni Ian ne sc souviennent d'avoir réellement vu l'éclair. Cc fut 
Ian qui revint à lui le premier, s�s doute au bout de quelques secondes. 
Etendu sur le dos, le regard fixé au·plafond de la grotte, il avait.l'impres-

• sion do tournoyer dans le vide· _ '\ 
Il voulut s'asseoir �ais en fut incapable; il avait tout le dos paralysé. 
Cricket ct Bob gisaient à cOté de lui, évanouis. 
Le c8té gauche du collant de Cricket était entièrement calciné. Elle avait 
de graves brülures à la ja�be· D�s pièces de monnaie avaient fondu dans la 
poche de Ian et la fermeture à elissière de son anorak était soudée. 
L•anorak lui-m�me ne présentait que quelques trous de la taille d'une pièce 
de 10 centioes, nais il ne restait que des lambeaux brülés et trempés de son 
chandail et de sa chemise� Lorsqu'on le déshabilla, le devant do son tricot 
�e corps se détacha. de lùi; tout le dos, calciné, s'était ��crus�é do.ns.:sa 
peau. 
"On aurait dit, raconta plus tard le secouriste de l'expédition, qu'on lui 
avait passé le dos à la lnopc à �re". (6) 

C'est probableoent un garde forestier noéricain, Roy Sullivan, qui détient le 
record� des rencontres avec la foudre. A sept reprises, elle l'a maloené: 
- elle lui a rousoi les sourcils, elle a mis 1& feu. à sea cheveux, 1ui a brdlé 
l'épaule, l'a jeté hors de �a voiture.(?) 

Certains records sont plus tragiques: 11Le major Socoerford avait été blessé 
en Flo.ndros en 1918, non par l'ennemi, mais par ln foudre qui l'avait jeté à 
bas de son cheval, le laissant paralysé de la taille jusqu'aux pieds. L•arcée 
le libéra et il prit sa retraite à. Vancouver où il s'adonnait à la pêche. 
En 1924, il se trouvait au bord d'une rivière avec trois conpagnons pêcheurs, 
lorsque la foudre frappa l'arbre sous lequel il était assis et paralysa son 
cOté droit• Au bout de deux o.ns, il s'était plus ou coins remis de oes chocs 
et parvenait à se proccner à pied dans le parc de Vancouver quand, soudain, 
au cours de l'été 1930, un oraee se leva et la foudre le frappa à nouveau. 
Cett,e fois, il resta totalecent paralysé et l!lourut deux ans plus tard• 
MGm� défunt, sa carrière de conducteur involontaire de ln foudre n'était pas 
terminée. En juin 1 934, un orage se décha!na nu dessus de Vancouver. La fou-
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dre !rappn le cinetière et fit vo�er une tonbe en éclats. c•étnit celle du 
major Sommorford". ( 8) 

Plus syopathiquc est le récit de cet orage qui eut pour cadre Raoorupt au 
n:ord de Troyes: "C'était en septenbre 1898. M.Ferrot, l'aubergiste du vil­
lage, qui depuis le catin s'était plaint do la. chaleur accablante, se tra!­
na. péniblement jusque sur le pas do sa porto. Atteint de rhunatismes aigus 
aux ja.nbcs, il ne se déplaçait qu'avec des cannes et tout effort le fati­
�uait• Comne il tournait ln t�te pour re3arder vers le centre du pa.ys, un 
eclair gigantesque suivi d'un horrible craquement le foudroya. Projeté vio­
lernnont nu fond de la pièce, il tomba sans connaissance; on lo ranima dif­
ficilement, nais le malheureux restait prostré, complètement aveugle; 11 ne 
retrouva progressivement la vue qu'au bout d'une dizaine d'heures; ses dou­
leurs s'atténuèrent et c'est alors qu1il s'aperçut, avec une surprise émer­
veillée, que ses rhumatismes avaient complètement disparu!". 
"Depuis, rapporte l'abbé Moraux, il marche sans difficulté aucune". (9) 

Le 17 juin 1896, deux ouvriers acr1coles du sud de la France s'étaient réfu­
giés, pendant un oracre, dans une cabane lorsque la foudre frappa tout près 
d'eux, les jetant à terre. Le récit du ttPctit Marseille" du lendemain attes­
tait: 11La foudre ouvrit en deux les bottes d'un des deux hommes et lui arra­
cha son pantalon; mais en plus de cela, comme l'aurait fait un tatoueur uti­
lisant la photographie, elle reproduisit admirablement sur le corps de l'ar­
tisant une représentation d'un pin, d'un peuplier et l'aiguille de sa montre. 
"Camillo Flammarion se demande si la cabrule n'aurait pas servi d'appareil 
de photo, sans objectif (Les caprices de la foudre, 1905) mais cela n'expli­
que pas le fait qua seules certaines icages aient été choisies parei les 
objets avoisinants, ni quo celles-ci aient été inprioées à travers les v6te­
nents"• (1 0) 

En 1812, à Coobe Hay, dans le Sonerset, la foudre frappa six moutons dans 
un ohru::�p près d'un bois de ch�non et de noyers. Une fois dépecés, un 11fac­
sinilé11 d'une partie du paysage avoisinant apparut à l'ir...térieur des peaux. 
Jo.nes Sha.w envoya un rapport sur ce ens au 11Journa1 of tho .Meteorologico.l 
Society", en nara 1857. (11) 

De Rochas oite le cas d'un jeune bornee de 22 ans qui, frappé po.r la foudre 
depuis l'épaule droite jusqu1a.u pied droit, fut tué net, tandis que son père 
frappé en o6me tecps, mais du c�té gauche, fut seulenent projeté à 23 mètres 
de distance! (12) 

Un berger s'était réfugié sous un arbre, la foudre tomba. nu moment précis où 
il se mouchait• Le mouchoir lui fut arraché des mains et il fut iopoasible 
de le retrouver• 

Aux environs de Paris, un ouvrier travaillait dans un petit pavillon remis à 
neuf. L1honoe fut foudroyé et ses v�tenents restèrent intacts, nais l'on re­
trouva., incrustés a.u plafond, les morceaux de son cha.pe�U· 

On cite le ca.s d'un jardinier qui, à l'approche d'un orage, laissa sur place 
la.fourche dont il se servait. Lorsqu'il revint, l'orag e terminé, il retrou­
va son outil à cinquante nètres plus loin. Les branches d'acier avaient été 
tordues par ln foudre et façonnées en tire-bouchon avec une recarquable pré­
cision. 

Il y a une vingtaine d'années, ln foudre tomba près de Buffon (C�te-d'Or) 
dans un pré où une foene gardait des vaches• Deux de ces animaux furent tués. 
La femme n'eut aucun cal, nais elle constata. avec stupéfaction qu'une de sos 
boucles d'oreilles avait été fondue. Songez que la. température do fusion de 
l'or des bijoux est d'environ 10oooc. On cannait ainsi un certain nonbre de 
cas où dos contres ont été fondues dans la poche de leur propriétaire, d'au-
tres fois elles sont brisées, parfois encore sinpleoont arrêtées ou a.ioantées. � 
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A Bougnon (Deux-S èvres ) ,  une boule de feu de la grosseur d ' uno orange paraît 
au sonnet d ' un arbre, dans la cour d ' une ferce, descend lentecent · jusqu'au 
sol et se dirige vers une étable où deux enfants jouaient sur le seuil de ln 
porte • L• un de ces enr-�m ts, avec 1' incons cience d.e son âge, s 1 approche de la 
boulc insolite ,  dans laquelle il donne un coup de pied. lnstnntnnécent une 
explpsion retentit et les enfants sont j etés à terre. Ils se relèvent bien­
tôt indcnnes • Mais tout le bétail renfemé dans 1' étable. avo.i t été� tué po.r 
la violence de lo. coonotion . (13) 

Le 9 déceobrc 1907, à Rio de .Junoiro; un lieu.tenunt de l ' uméc, H.Guillauce 
d 1 Araujo , fut renversé po.r un' coup de tonnerre, o.vec 1 8  hoooes , qùi se rele­
vèrent subitenent , conne nus par un ressort. L'officier q�i les cocoandait 
é�ait re�té à torre, sans connaissance. Son uniforne était'déchiré, tous les 
boutons avaient disparu, a.insi que trois ·oille.reis qui étaient da.ns une 
poche• Chaussures brisées ct lancées au loin, l ' hooce n ' était pas tué. (14) 

Ci tons pôle-nêle quelques cas évoqués par Flaru::mrion dans son ouvrage "Les 
caprices de la foudre": 
-Des objets déplacés sans que personne n ' y  touche . 
-Des tableaux arrachés du our. 
-Une porte de placard lanç�e au loin. 
-Une coomode brisée en oorceaux . 
-Clés extraites des serrures - clés enlévées d ' une ·porte et cachées dans un 

sabot. . 
-Sonnettes agitées. 
-Pendules arrêtées , balancier décroché. 
-Montres arrêtées reniocs en marche. 
-��ntres aino.ntécs. •. 
-Bougies ,  becs de gaz, électricité, alluoés ou éteints. 
-Glace �esccllée ct posée délicatement à terre. 
-Pierres enlevées d'un foyer ct transportées do chaque c8té d'un enfant on-

dorr.ti .  
-Trois enfants couchés lancés sains et saufs hors d ' une caiso n ,  tandis que 

le lit est brisé en mille pièces. 
-Oreiller 'projeté i distan c e ,  sans docmage pour l ' enfant qui y dormait. 
-Des pierres pesant des centaines de kilos précipitées au. loin • 
.. Chapeau retourné. 
-La foudre en boulc pousse uno porte et entre, visiteuse insolite .  
-Ln foudre en boule joue autour d'une jeune fille sans lui faire aucun cal. 
-Uné fec�e déguisée en hoorne est mise toute nue par la foudre. Une foudroyée 

est déshabillée ct ses vêtements sont accrochés à un arbre. (Le nombre des 
fqudroyés ois entièrement à nu est vraiment considérable. Des v8tements 
sont déchiquetés, des chaussures violeoment arrachées, et le foudroyé se 
relève oo.in et"'so.u:f'! ) .  

-Deux feomes tricot;ient; la foudre enlève presteoent leurs aiguilles • 
.. Un coup de ·tonnerre tue un prêtre à l ' autel , eoporto l ' hostie , et vc la 

cacho:z;- sous' des gravois. 
-Un garçon ceunior· est fendu en deux des pieds ù la ·tête. 
-Une crosse de fusil est arrachée et portée dans une pièce vo1s1ne. 
-Des balles sont fondues dans un fusil sans que la poudre ait pris !eu. 
-Un jeune homme traversant une place est pris par ln foudre et porté à 50 

oètres• 
, :. ; -Un chapep.u est· lancé à dix pas, sans qu 1 il y ait le moindre souff�e de vent • 

•. . -Au oilieu d ' un e  brillante soirée dansante , la foudre pénètre par la chemi-
née ,  et , couvrant de suie danseurs et danseuses, en fait des nègres. 

-Des corps sont réduits on cendre, leurs vêteoents restent intacts. 
-A l'opposé, des vatenents sont brülés et les corps restent intacts . 
-Colliers d'or volatilisés sans laisser de traces. 
-Dorures enlevées aux cadres. 
-Clous arrachés à un canapé de satin et portés sous une tuile du toit. 
-Vitres fendues , carreaux subtilisés. 
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-Pièces de nonnies volée par la foudre. 
-Pile d'assiettes brisées de 2 en 2. 
Etc, etC• • •  Que d'autres bizarreries ne pourrions-nous ajouter ù toutes cel­
les-là ? 

En juillet 1911, la foudre tombe dans le bureau du chef de gare· de Figanière 
·(Var) ct vide tous les encriers , sans laisser nulle part la noindre tache 

d'encre! 
Le mêne mois, à Vinon, près de Toulon, elle a vidé un bassin contenant 3 n. 
cube d'eau. 

Le 17 juin 1896, un nonmé Elisson a été frappé par la foudre dans une cabane, 
près de Pertuis (Vaucluse),  et ces rayons ont photographié sur sa poitrine, 
à travers ses v�teconts , l'image d'un peuplier et d'un sapin éloignés de 100 
nètr�s· J•ai reçu relation ot dessins de ce curieux phénomène par le·maire 
de Pertuis , le Dr.Tournatoire, qui avait précisément examiné ln victime. 
Le foudroyé s'en est re�evé sain et sauf. 

Le 27 juin 1866, à Bergheim (Haut-Rhin), un coup de foudre a photographié 
les feuilles d'un tilleul sur le dos de deux homoes, en les renversant, sans 
les tuer non plus. Le savant physicien Hirn, de l'institut , m'écrivait que 
le dessinateur le plus hnbilc n' aurait pu faire mieux. 

Dans l'été de 1865, le Dr.Derendinger a son porte-nonnnie volé en chenin de 
fer• Quelques tenps après, il est appelé pour exaniner un hoene frappé par 
la foudre et il voit, sur la cuisse du foudroyé (non tué), la photographie 
de son chiffre ( deux D croisés) qui était incrusté on acier sur son porte­
nonnaie d'écaille· Le foudroyé ôtait le voleur. (15) 

Bien que nous ne voulions pas trop alourdir cc dossier, la connaissance des 
évèner:-�ents restant la base de toute étude et de toute spéculation, nous ci­
terons encore quelques exemples particulièrecent troublants. 

Arago cite le cas d'un ouvrier du Faubourg Saint-Antoine qui voit un jour 
descendre pur sn cheninée un globe de feu sous la force d'un jeune chat qui 
vient jouer et se frotter aux jnobeS••• L1ouvrier l'évite heureusement par 
plusieurs nanoeuvres assez douces; puis le globe s ' élève à la hauteur d'un. 
nètre, s'allonge, décolle soigneusement un papier qui masquait entièrement 
un tuyau , remonte par ce tuyau et, finaleoent, éclate en haut de la che�inée 
en produisant une explosion épouvantable . 
"L'éclat de ce globe, ajoute en teroinant N.Babinet, n'était pas éblouissant 
et ne produisait aucune chal eur sensible" • 
D1où ces cooccntaires de M.Boudin: 11Nous abandonnons à d ' autres le soin d' 
expliquer , s'ils le peuvent , l ' essence d'un globe de feu ne donnant lieu à 
aucune sensation de chaleur, AY��T L'ASPECT D•UN CHAT, se procennnt lente­
ment dans une chambre ct s'échappant par un trou de ln cheminée recouvert d' 
un papier qu'il décolle sans l1endomnager. Seulecent , 11 nous parntt bien 
difficile de conserver à ce phénomène le non d'éclair en boule". (16) 

En 1715, le tonnerre gronda sans discontinuer pendant deux jours et deux 
nuits. Etant tombé sur l'abbayc_de Marcoutiers, près de Tours, il cassa les 
tuiles des toits , cribla les portes au point qu'elles resseoblaicnt ù de la. 
dentelle, fondit deux cloch�s et en précipita une troisième à près de deux 
cents pus du clocher. 
On trouva les volailles étouffées et vinet-deux chevaux tués. La foudre 
descendit dans les caves du oonastère, défonça plusieurs pièces de vin et 
renonta dans le réfectoire, où dînaient ·les religieux au nombre de cent 
cinquante à deux tables. Elle fit le tour de ln salle, en brisa les vitres 
et renversa les cent cinquante chopines d'étain qui contenaient la ration des 
moines à qui elle ne fit aucun cal. Ils en furent quittes pour la peur et pour 
boire de l'cau ce j our-là. 
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Pendant la démence de C harles VI, il y eut un hiver si rigoureux que l ' en­
c re gélnit dnns la plune du secrétaire de la chancellerie, assis prè s d'un 
bon feu. Dans l ' été qui suivit, lo tonnerre eronda fréque�ent. A Angoul�ce 
il tocba sur l'éelisc des Capucins, qui étai ent à natines et éteignit tout es 
les laopes. Sai sis de terreur, les pè res s'enveloppèrent ln tête de leurs 
capuchons, se  prost ernèrent et priè rent pour éloigner l.::t foudre. Ins.ensible­
oent l'orage cessa. 
Quand vint l e  jour, ils priaiont encore. Ouvrant alors les yeux en t recblant 
ct faisant de ernnds s ignes de c roix, ils s 'aperçurent qu'ils N•�V�IENT PLUS 
LEUR BARBE. Le tonnerre les avait rasés tout aussi proprecent que le plus 
habile perruquier. 

Un fait plus singulier encore et coins coopréhensible, c ' est de voir la fou­
dre to nber su r de la poudre sans l ' eobraser. C•est ce qui �rrivn l e  5 novec­
brc 1775, ù Marocnc, pet it village éloigné de trois kilocèt res de Rouen. 
La foudre bris a une poutre du toit , pénètra parmi huit cents barils de pou­
dre, en écrasa deux, ct rien ne prit feu. 

Le 27 septecbrc .1772, on vit to mber à Besançon la foudre sous la force d ' u n  
gros globe d e  feu , qui t raversa l e  caeasin de blé ,  l ' hôpit al du Saint-Esprit, 
ne blessa personne, se précipita dans le Doubs, dont il fit jaillir les eaux 
à plu sieurs nètres de hauteur, et parcourut sous l ' cau un espace d ' une cen­
tninc de mèt res. (17) 

11Le 20 juin 1690, le peuple étant rassenblé dans l'église de Saint -Ralzund, 
le tonnerré tocba près de l'autel; les deux c haires de prédicntion furent 
réduites en mille p�eces, sans que ceux qui étaient dcd�s reçus sent la 
moindre blessure• Les secelles d�s chaussures de pl�siours personnes se trou­
vè rent enlevées conne s i  elles eussent été coupées à l'aide d'un instrument 
très tranchant • •  Les habit s d'� boucher furent criblés d'une infinité de 
p etits trous, et toutes les pièces de l'horloge furent fondues de manière 
qu'on n'en rGtro.uvo. o.ucun ve.stige11• (18) ' · 

BOULES CONTRE P.'\.RE-BRISE 

Tous les ufolo gues co nnaissent quelques exenples de ces boules nysté rieuses 
venant exploser sur le pnre-brisc .des voit ures. Nous en rappelons seuleoent 
quelques execples. 

Un catin du cois  d'�oüt 1976, vers 9h, Madone R. circulait en 2CV sur une 
route départeocntale· de ln Drôoe joien�nt la ville de Romans au village de 
Peyrins. 
Soudain, la voiture s 1 arr8ta alors qu 1 appa.rai ssai t au nivo·nu. du pare-brise 
une grosse boule luni neu se de couleur ble u-cris QUi sccblait 8tre sur le 
point d'éclat er; elle tenait environ la ooitié du pare-brise en largeur. 
Un claquenent très fort se fit entendre, le ténoin ferma les yeux. Lorsqu' 
elle les ouvrit à nouveau, le voiture était arrêtée et le  voyant luoinoux 
éclairé; le ooteur avait calé. Un regard dans le rétroviseur: tout était 
noir, c ' 6tnit la bâche qui s'ét ait détachée; les ferrures avaient sauté et 
tratnaicnt à l'arri ère sur la route, la bûche s'était déchirée sur un côté(19) 

Le 18 novembre 1968, à Vlierzele (Flandres Orientales),  un t é moin vit une 
sphère éblouissante de couleur jaune se dirigeant vers son véhicule. Elle 
rebondit sur le pare-brise où elle explosa avec un bruit de forte détonation. 
Le pare-brise resta intact .(20) 
Toujours à Vlierzele, le o8ce jour, un couple vit une flanne jaune apparaitre 
à hauteur du pare-brise de leur véhicule où el�e fit explosion sans occneion­
ner de dégâts. (21) 

En mai 1972, à ln périphérie de Wavre, par Un temps serein, un ·automobiliste 
vit un objet en forme de boulc i rJmobile sur le bord do la route. D•un seul 

11 



  

coup, il se dirigea vers l'nutoootilc pour exploser sur le parc-brise en pro­
duisant un bruit étouffé comme celui d'un sac de papier gonflé d'air que l' 
on fait éclater. :tucune trace ne fut laissée sur le pnre-brise . (22) 

Rappelons encore cc cas: le 30/8/1979, à 16 heures, dans ln partie sud-ouest 
de Minne apolis (Minnesota), un colonel ingénieur en retraite agé de 95 nns, 
a déclQré que lui-nêoe, deux �utres voyageurs et le conducteur du bus où il 
se trouvait, ont observé une boule de lunière de 60 en plonger devant le bus 
frapper le sol, puis se désintégrer en explosant bruyacmcnt.(23) 

En Nornandic, durant ln preoiàrc quinzaine do noveobre 1975, des personnes 
venaient d'Evreux (où elles avaient fcit des courses au super-marché) en 
direction· de Passy par la voie-express. En fin d'après-midi, 17h30-18h , en 
pleine campagne, le long de l'aérodrome militaire, Mme B. conduisait une 
fourgonnette, son mari étant assis sur le siège du passager, des omis instal­
lés à l'arrière, aménagé (ces derniers n'ont rien vu du phénomène qui allait 
avoir lieu). 
Une voiture , roulant dans le mêoe sens, était loin devant la fourgonnette 
(plus de 300 m). Hormis cette voiture, la voie-express était vide de tout 
véhicule sur les deux voies. ��e B. vit soudain opparo1tre à 300 nètres de­
vant elle .un point lumineux qui se rapprocha, parallèleoent au sol, tout au 
poins selon une trajectoire rectiligne, et n ernndc vitesse, de la fourgon­
nette jusqu'à devenir une balle de luaièrc d'un jaune tr�s brillant n la 
circonférence non nette, de teinte et d'intensité luoineuse uniforme, de la 
grosseur d'une balle de tennis à hauteur dos yeux. Mnc B. sentant la colli­
sion inévitable inclina la tâte. 
Il n'y eut pas de bruit de choc lorsque la boulc entra en contact(?) avec 
le p�re-brise; le seul bruit fut celui du verre Sécurit se fendant. 
L•objet(?) a, scoble-t-il, disparu sur place, le pare-brise présentant un 
infime point d'impact, mais pas de trou. (24) 

Le 2 décembre 1977, Mr . Graeme Lindsay et sa famille circulaient en voiture 
sur la route pr.incipale proche de Te Karaka, lorsque la voiture fut heur­
tée par deux courts éclats d'une matière bleue-verdatre à lB brillance 
cristalline• L•impact fut tel que Mr. Lindsay pensa que le parc-brise s' 
était brisé. (25) 

Le samedi 8 juillet 1972, Sr. Carlos Altamirano accompagné de deux autres 
personnes se dirigeait en voiture dans la direction do Frias (Province de 
Santiago de Estero- Argentine) . Ils étaient en train de traverser la Sierra 
de Guasayan, lorsqu'ils virent une boule de feu de la tai�le d'un ballon de 
football tomber au-dessus d'eux. Ils prirent le phénomène pour un éclair, et 
la boule explosa juste avant de toucher le sol. 
Un peu plus loin, ils virent, sur.leur droite, immobile au sol, un objet que 
Sr. Altamirano décrivit comme "un train parmi les nrbres"• Il y avait une 
rangée de fen8tres verdâtres, de la hauteur d'une porte ordinaire, disposées 
le long de l'objet, lequel devait mesurer environ 50 mètres de long . (26) 

Références: 

Michel DORIER 

A.A.M.T. "Ln Berfie 11 
ARTHEMONAY-26260 ST-DONAT 

(1) L.Aubergcr : ATHOSPHERE ET METEORES -Fayard 
(2) Sélection du Reoder's digest - aoQt 1953 
(3) "L'Union Soviétique" - septembre 1979 
(4) "L'Astronomie" bul.de ln Sté Astronom.de France. AoQt-Sept. 1948 -

(Cela ne rappelle-t-il pas le buisson nrdcnt de Hoisc brülant sans se 
consumee" ?). 12 
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ASPECT DE �\ RECHEP.CHE INTERNATIONALE 
-------------------------------------
----------------------------�-- ------

OVNI & HYPNOSE 

L• utilisation de 1' hypnose en 11-:Jfologic" e·3 porticulièreocnt pour lt1 t'en�­
oorioation de rancontrGs rnpproc�ées (RR) avec cnlèvencnts ct oanipulationb 
des téooins est rerJise en question par Robert W;\NDERER dans le 11UFON UFO 
JOURNAL. Ce chercheur américain souligne les travaux d1Elizabet� LOFTUS, 
professeur de psychologie, qui oentionne dans son ouvrage Mru40TY (aux éd�­
tions Re�ding, l-1ass.fLddison-Hesley, 1980) que la oér.10ire consiste en un 
nombre important de fragoents qui 11son� sans cesse Qltérés, transfornés et 
déformés" d.e sorte que l'hypnose cooplique davan·tagc la cati ère traitée 
avec le sujet. Enlevant, de plus, lu confinnce que l'on pourra placer dans 
la précision des développenents. 
Robert W;\NDERER souligne la vnleur que l'hyrnose conserve pour ce qui est 
de la recherche d'un souvenir précis dans la oéooirc du té�oin, ln perte 
d'un objet pur execple, ou d�ns ses applications thérapeutiques, libération 
d'un truunutisrne chez le patient. 
Les distorsions do révélations sous hypnose ont été suffis�rnent �ises en 
évidence dans les interrogatoires de police liés à des actes crioinels. 
ttMais cor.1me oéthode précise, pour t:.ne recherche de la ' réolité objective', 
l'hypnose est d'une telle incertitude, si rn8oe pas inutile, qu'elle est 
c ertainenent dangereuse", précise Robert \-JANDERER en fin do sa cri tique. 

G. E.S. : •• a. 

MUFON UFO JOURNAL de juillet 1982. Robert t-i!<DERER dans Cri t:.c 1 s Corner 
(MUFON. 103 O ldtownc Road. Scguiû, TEXAS 78155) 

-
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ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

LE DERNIER DINOSAURE ? 

(A.F.P.) 
Le journa.l congolpis 11M�1eti 11 af�irne qu 1 un dinosaure vi-:; au nord du Conge, 
dans le lac Télé. Le Dr.�gnagna, chef d'une cypédition interministérielle 
congolaise, affirme avoir vu, durant 20 mns, le dinosaure nommé par les 
indigènes "Moukeleobembe", avant qu'il ne d5_sparaisse dans les eaux. 
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LA VIE EXTRA-TERRESTRE • • •  

L' astronome Carl Sagan ,  célèbre jusqu ' en Frunce pur ses livres ct ocs films 
télévisés,  tente une nouvelle fois de relancer lu recherche de lu vie extra 
terrestre • 
11Nous pouvons enfin nujourd ' hui,  coomuniquer avec d ' éventuelles populati"ons 
extra-terrestres grâce. à la technologie rndio-aatrononique classique". 
� l ' nppui de cette déclaration , une pétition n été publiée dans la revue 
ttSCIENCE11 du 29 octobre signée par quelques soixante dix scientifiques de 
renom du monde entier (parmi lesquels sept prix Nobel , dont Linus Pauling ) ,  
appelant à une collaboration int ernationale pour détecter les signaux radio 
émis par des civilisations sc trouvnnt dans d ' autres systèmes planétaires . 
Une telle recherche , qui n&cessiternit quelques millions de dollars par an 
pendant dix à vingt ans , pourrnit ôtre menée grace , en pnrticulier , à un 
nouveau type de récepteur , dont le congrès vient d ' accorder le développe­
ment à la N1lliA, et qui serait cnpable d 1 unalyaer jusqu ' à  huit millions de 
longueurs d ' onde simultanément.  
Un tel détecteur adapté à un grand radio-télescope , pourrait percevoir des 
signaux de civilisations s emblnblos à la nôtre , vivnnt à plusieurs milliers 
d ' nnné es lumières. 
"Dép�chons-nous , précise Carl Sagan , car bientôt le problèoe dos interféren 
ces radio , posé par l ' utilisation intensive des trunsnissions civiles et 
militaires , rendra toute recherche radio de ce type impossible" . 
Un seul astronome français , Jeun Heidnunn , n signé lu pétition ; qu ' en pen­
sent les autres?".  

"Ln Recherche" - Janvier 1 983 
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UN OVNI PROVOQUE UN INCENDIE :h'T UNE PLUIE DE CRIST .. \UX EN ARGENTINE 
---- -------------- -- ----- --- - -- ----- -- -- ----- ---------- -- ---------

Londres (Argentine)  le 1 8  aoOt - La population de Londres , une des villes 
les plus anciennes d ' Argentine , dans lu province de Catanarcu, o. été commo­
tionnée pur l ' incendie dans los champs , que provoqua récennent un objet vo­
lant non identifié ,  suivi d' une pluie de cristaux azur. 

La police confirme qu ' un incendie , qui a causé des pertes considérables , 
les jours précédent s ,  dans des étendues de chaops de vignobles et des brO­
lures à deux personnes , a &té causé par un O��I qui étnit posé dans une 
zone rupestre de Londres· 
L• incendie nvait G t é  propaGé -par le vent . Lt OVNI , au comoencecent de son 
vol , énit une flambée s emblable à celle que produit du phosphore ardent ar­
rosé d ' une flaque d' essence.  

Lr OVNI s ' éloienu ensuite à une vitesse vertigineuse , zigzogant et répandant 
une lumière aveuelan te d ' un jaune intense.  
Selon àes déclarations postérieures d ' habitants du lieu , quelques heures 
après , se produisit une pluie de petites particules cristallisées de cou­
leur bleutée qui couvrirent les toits.  

''El Hercurio11 14  o.oll.t 1 982 
o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o 
o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o  

PIONEER-10 : AU-DELl\ DU SYSTEME SOL,\IRE 
-- -------------- ------ ------- -- - -------

La sonde spatiale US "Pioneer-1 0" est devenue,  
d e  fabrication huz:Jaine à s ' échapper du systè1:1e 
les ondes radio mettent près de 4 h 70 on pour 

hier à 14h, le premier objet 
solaire. 1\ cette distance , 
nous parvenir. 

NASA-14/6/83 
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GLOZEL ' 
• • • •  

Jack Lang embourbé 
en Bourbonnais 1 

59 ans après, les amis de Fradin vou­
laient rouvrir les fouilles à Glozel, mais des 
mandarins ont renâclé. Le ministre, bien em­
bêté, a tout de même autorisé 20 archéologues 
amateurs à creuser sur les bords. Sous la di­
rection d'un professeur de Saint-Dizier. Af. 
faire à suivre. 

Jack Lang est comme tous 
les ministres : il a plein de 
vieux dossiers sur les bras. 
Les placards des ministères 
sont bourrés ainsi d'affaires 
ardentes qui ne veulent abso­
lument pas moisir. En géné­
ral, on essaie de les oublier 
en attendant que çe se dé­
cante. 

Mais avec le dossier Glo­
zel, Jack Lang n'y coupera 
pas 1 n va falloir bientôt qu'il 
dise si oui ou non, la France 
va enfin essayer d'en finir 
avt!C celle énigme en:héolo­
gique. 

Je vous rappelle Glozel en 
de� mots, bien que notre 
journal en ait souvent parlé 
par le passé. En 1924, pas 
très loin de Vichy, un jeune 
paysan bourbonnais nommé 
Emile Fradin trouvait en la­
bourant son champ un gise­
ment extraordinaire. Plus de 
3.000 pièces, des objets en 
pierre taillée ou polie, sou­
vent décorés de scènes ani­
malières, des objets en os, 
eux aussi gravœ, des fonnes 
de cérammique d'une facture 
originale et porteuses parfois 
d'inscriptions dans une écri­
ture inconnue, et enfin des 
ossements humains. 

L'ennui, c'est qu'au lieu 
d'accepter le prétentieux pa­
tronage des savants de l'épo­
que, le jeune Fradin confia 
sa trouvaille au Dr Morlet, un 
bouillant et courageux méde­
cin vichy880is qui se piquait 
d'archéologie. n y eut des 
maladresses des deux ootés, 

sans doute, mais la polémi­
que folle qui s'ansuivit d&­
passa en intensité comique 
tout ce qu'on pouvait imagi­
ner. Aplès huit années de ba­
garre chiffonnière, aux cours 
desquelles la moitié des sa­
vants prétendirent que Fm­
dio avait tout fabriqué lui­
même, tandis que l'autre 
moitié jurait le contraire, on 
finit par se rebpuver devant 
les tribunaux. sm. pour tout 
le milieu international de 
l'archéologie le simple mot 
de Gloz.el fait encol'tf au­
jourd'hui dresser les oreilles. 
L'affaire sent le soufre. 

La guerre de 1940 avait ap­
paremment classé l'affaire. 
Mais Emile Fradin, qui a au­
jourd'hui 76 ans, eut toute 
son existence bouleversée 
par cette histoire. Il a certes, 
à ses frais, organisé un petit 
musée près de sa ma.iaon, 
mais sa position morale resta 
difficile. Un doute malveil­
lant continuait de planer 
dans l'opinion. Jusqu'au jour 
où des savants étrangers 
prouvèrent en 1974, grâce à 
la datation par thermolumi­
nescence, que les pièces en­
treposées à Glozel étaient 
vraies. Elles dataient pour la 
plupart de plus de 2000 ans. 
Quant à l'écriture, eUe 'conti­
nue de poser un mystère. Un 
congrès scientifique tenu à 
Oxford en 1975 et auquel 
j'assistais en journaliste, ren­
dit solennellement son hon­
neur à Fradin. n n'avait 
pas menti. 

Controverse scientifique 
Extrait du "REPUBLICAIN LORRAIN" 

Date : 12 aoQt 1 983 / Archives CFRU 

Jean-Loup Floueat (de dœ l R•uc:be) contemple le 
: fragment de mur retrouvé. en c:ompeRnie d'un cberdutur an­

Riais. Emile Fradln Mt venu sur 1• fouill•, mala U •'&R •• 
tenu de •'en approcher trop pn. l On le oompreod. 

Et pourtant, sourdement. 
la conspiration contre GlozeJ 
continuait dans certains cé­
nacles. De toute façon, lais­
saient entendre des manda­
rins coincés de l'archéologie 
nationale, il n'est pas bon de 
rouvrir cette vieille histoire. 
Car si Glozel est vrai, ce qui 
n'est pas prouvé, tous les sa­
vants qui l'avaient déclaré 
faux auront l'air ridicules. 
Comme ils ne sont plus là 
pour se défendre, mieux vaut 
tout laisser tomber. 

Photo Corre; 

Pour tenter de secouer 
cette apathie viscérale, les 
amis de Fradln fondèrent 
une association voici quel­
ques années. Son but ultime 
et numéro un était évidem­
ment de continuer les fouil­
les à Glozel, à l'endroit 
même où • elles furent arrê­
tées. Fradin, quant à lui, a 
toujours pensé que d'autres 
trésors dormaient dans sa 
terre de Glozel. Tout comme 
d'ailleurs en différents en­
droits proches du site. où 
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DOS.:.>IER GLOZEL 

l'on en ·a trouvé par le passé, 
notamment au lieu dit «Chez 
Guerrier», dans une grotte à 
Puyravel, à Lachaux, à la 
Goutte Bamier ... 

C'est pourquoi, au début 
de cette année, l'association 
fit savoir à notre ministre de 
1a Culture, qu'elle demandait 

· l'autorisation de relancer les 
fouilles à Glozel. Jean Au­
roux, qui est aussi· député­
maire de Roanne, en pal'la 
plusieurs fois à son collègue. 
Plusieurs parlementaires fi­
rent des démarches. Mais 
rien n'arriva. .. Jack. Lang, qui 
avait évidemment consulté 
les milieux scientifiques , 
sentit que la vieille plaie res­
tait encore vivace. Et pour ne 
pas se mettre une sale aHaire 
sur les bras,  il fit répondre 
qu'on allait voir si l'on 
pourrait bientôt envisager de 
penser à se décider ... Bref, il 
gagna du temps. 

La politique étant toujours 
à l'affût, notre confrère Pa­
trice de Plunkett saute sur 
l'occasion. ll avait déjà dure­
ment asticoté Lang dans un 
livre, et le 15 janvier damier, 
il écrivit un article assez dur 
intitulé : «Monsieur le Minis­
tre, vous ne pouvez pas 
étouffer Glozeb. 

Il venait en effet d'appren­
dre que le ministre pris entre 
deux feux, avait choisi la de- . 
mi-mesure. Lang donnait en­
fin quelques mois plus· tard 
l'autorisation des fouilles, 
mais seulement au lieu dit 
«Chez Guenier». 

- ·L'association ne fut pBB ra­
vie de cette excessive pru­
dence mais c'était toujours 
mieux que rien. Le champ in­
cliné de «Olez Guerrier» se 
trouve, à vol d'oiseau, à 
700 m du site de Glozel, mais 
il faut rouler 10lan pour les 
relier par la route ! A l'épo­
que de l'affaire, M. Mercier 
avait trouvé dans son champ 
une trentaine d'objets, no-

tamment un galet orné d'une 
tête de cheval, sculptée dans 
une facture très glozelienne. 

Le conseil supérieur de la 
recherche archéologique a 
imposé à ces fouilles des 
conditions draconiennes. El­
les ont commencé le 18 juil­
let pour se terminer le 8 · 
aoQt. Comme on se méfie des 
journalistes, une conférence 
de presse a lieu tous les mer­
credis à la mairie du Mayet­
de-Montagne ! Une commis­
sion scientifique supervise 
les travaux. Elle est compo­
sée de MM. Demoule spécia­
liste du néolithique à l 'insti­
tut archéologique, Joffroy, 
conservateur du musée des 

Suite et fin 

antiquités nationales à Saint­
Germain-en-Laye (et aoti­
glozelien notoire) ; Pouraat, 
directeur des antiquités his­
toriques d'Auvergne et Cha­
palot, de l'Ecole pratique 
des hautes études. Leur délé­
gué permanent est M. Dauga, 
BBsistant de M. Poursat. Des 
physiciens de Clermont­
Ferrand, MM. Fain et Miail­
ler, ainsi qu'un géologue 
bordelais, M. Raynal, coor­
donnent dorénavant les data­
tions éventuelles. Le minis­
tère-a donné 20.000 F, ce 
qui n'est pas énonne. Mais il 
faut un début à toul 

Je me suis rendu l'autre · 
jour ' wOtez·· Cuerrier• en 
compagnie d'Emile Fradin. n 
n'était pas très chaud pour 
monter dans ma voi�. «Si 
on � voit là-bas. on va en.­
m@;dire que je suis venu en.­
terrer des objets», me dit-U 
avec malice. n resta d'ail­
le� en retrait, Ullidis que je 
faisàla la connaissance du di­
recteur des fouilles. C'est un 
universitaire breton, Jean­
Loûp Flouest, qui enseigne 
présentement au lycée Saint­
Exupéry à Saint-Dizier. 

Bien qu'amateur, il n'est 
pas un débutant. On le 
connait en haut lieu pour 
avoir exploré des sites en 
Champagne et dans les Ar­
dennes. n a  aussi beaucoup 
creusé dans le Yorkshire, ce 
qui lui a velu de former en 
Angleterre une équipe de 
chercheurs qui le suit par­
tout. C'est pourquoi, «Chez 
Guerrier•, ils étaient l'autre 
jour dix Britanniques et dix 
Français à stratigrapbier la 
terre. 

La canicule de juillet n'a 
pas rendu la tâche facile à ces 
bénévoles. Ils ont installé 
leurs petites tentes au som­
met du champ, dans l'ombre 
des arbres. lls voient Glozel. 
à l'autre bout de la cuvette 
boisée. Us ouvrent, dans la 
terre pentue, des rectangles 
d'un mètre de large et plu­
sieurs de long et prélèvent 
délicatement ce qu'ils trou­
vent, par couches de dix cen­
timètres ... 

Qu'a-t-on trouvé depuh 
quinze jours ? Le site d'unE 
carrière exploitée paJ 
l'homme, plusieurs gradins A 
angle droit mais qui n'ont 
pas pluS de deux siècles, le 
base d'un mur et surtout � 
hache en pierre polie, d'un 
galbe superbe. C'est peu 
mais la technique de la strati­
graphie est fort lente. n faut 
chercher et brosser, si l'o� 
peut dire, avec des pincettes. 

16 

Orage ou OVNI 1 

Un pompier vosgien 
victime d'un étrange 

h � 

, "iép.Ler." 

p enomene 1 9.07.1983 

EPINAL.- A Sommerecourt, 
petit village situé à a k.ilomètn!s 
de Neufchâteau. aux oonfi.Ds des 
Vosges et de la Haute-Marne, un 
sapeur-pompier, M Stefan Ges­
parovic, Yougoslave naturalisé 
Français et vivant dans notre 
pays depuis 25 ans, .âgé de 45 
ans, JDll.l'ié père de six enfants, 
ouvrier dans une usine de meu­
bles de la région, affirme avoir 
été enlevé par ce qu'il jure ses 
grands dieux être une soucoupe 
volante. 

A-t-il été victime d'une hallu­
cination, voire d'un phénomène 
naturel comme la foudre ou bien 
a-t-U vraiment rencontré l'in­
croyable ? ToujoUJli est-il que 
dans la nuit de dimanche à lundi 
il a été transporté au centre bos-

pitalier de Neufchâteau dens un 
état assez curieux. 

ll semblait avoir perdu la mé­
moire, souffrait de la vue comme 
s'il avait été soumis à une lu­
mière intense et son corps était 
couvert d'ecchymoses, d'éraflu­
res. En effet, il affirmait avoir été 
aspiré par une boule lumineuse 
et larguée à six ldlomètres de 
)•endroit où il se trouVait. 

Voilà un pique-nique qui 
n'aura pas I'IliiDqué de créer une 
certaine animation dans ce vil­
lage des confins vosgiens. puis­
que plusieurs témoins du phéno­
mène ont confirmé la version 
des faits donnés per M. Ge.sparo­
vic et notamment l'ambulancier 
qui l'a conduit jusqu'à l'hôpital' 
de Neufchâteau. 

SAMEDI 23 JUIUET 1113 
L'«OVNI» 
était . . .  un 
nouveau 
missile 
français 

Comme l'a montré Leroy­
Gouraud aux préhistorieru 
qui creusent: «ll faut ima.Bi· 
ner qu'un homme préhistori­
que a écrit «Joyeux anniver­
saire» avec des petits cail­
loux». 

Toute la question est main­
tenant de savoir ce que va dé­
cider Jack. Lang pour Ut 
suite. Normalement. il doit 
donner le feu vert pour de 
vraies fouilles à Glozel, mais 
certains préhistoriens anti­
glozeliens vont 8808 doute 
profiter du maigre résultat de 
«Chez Guerrier» pour es­
sayer de lui prouver que ça 
ne vaut pas le coup. 

Quant à Fradin, qui en a 
tellement vu depuis soixante 
ans, il semblait un peu irrité 
de wir tous ces gens sym­
pathiques pendre leur temps 
4<Chez Guerrier» au lieu de 
venir dans son champ. «Des 
objets, me dit-il, il y en a par­
tout dans les fermes. Toua 
les paysans du min en ont 
trouvé. Mais ils les ont ca­
chés, par peur d'être embi­
tés, quand 'ÜS ont vu toutes 
mes histoires». n ne déses­
père pas du ministre, mais à 
son âge on est pressé. 

Jacques GANDEBEUF. 

1 Le phénomène lumineux 
aperçu par de nombreux ha- 1 
bltanta du sud-oueet de la 
France, et notamment l Tou­
louae, dans la nuit du 12 Jull­
tet. IVftit été provoq'-" par 
un tir expérimental du nou­
veau mleelte balilltique fran­
çais •M4•. indique apr• 
enquête, te GEPAN (Groupe­
ment d'étude dee phénorM­
nea aérospatiaux non ldentl­
fjja), ' 

Le missile avait été lancé 
au-deaaus de l'Atlantique, en 
direction du Sud-OUMt, de­
puis le eoue-marln •Le Gy� 
note•. ancré au targe de 
ta Bretagne. 

Le GEPAN, dont te ai9 
est au Centre national d'4Mu­
des spatiales (CNES) è Tou­
louse, avait reçu de trile 
nombreux témoignages ,.... 
tatant l'observation du phé­
nomène et, en particulier. 
un nombre record de des­
sins d'enfanta repi'Mentant 
te ..puaage de t'ovni•. 

tl est vrai que tes condi­
tions d'obeervation étalent 
particulièrement favormlee : 
ciel parfaitement clair, aolell 
à peine couchll. dont les der­
niers rayons illuminaient en­
core ta haute atmolphère. 
canicule et vacancea. .. 
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UNE VIE PRIMITIVE SUR EUROPA ? -- -- - - - ----- ----------- - - ---- ----- - - - --- -- - ------ - - --- ---- - -

Une forme d e  vic prinitive pourrn�t exister sous les calottes polaires du 
satellite Europa , un des noobrcux compaenons naturels de la planète géante 
Jupiter , révèlent cette scoainc deux chercheurs du centre Anos de la NASA 
Stcvcn Squyres ct Ray Reynolds . 

' 
Cette force de vie très prioitivc serait conparablc à celle existant sous 
les glaces polaires terrestres , ct elle aurait d' ailleurs probablenent Gté 
transportée de la Terre sur Europa. 
Les chercheurs anéricains précisent qu 1 Europn ost couverte d ' une couche de 
elacc d ' environ 5 kn d ' épaisseur qui recouvre un o céan rolairc d ' environ 
50 ko de profondeur· 
Cet océan serait oaintcnu liquide à ln fois par la radio-activité d6gac6e 
pnr les roches du nanteau, la chaleur provenant des oarées ct le rayonne­
cent solaire qui traverserait ln couche de Glnco. 

� ·  Ces conditions aobiantes favorables oointiendraicnt ainsi une forne de vie 
prioitivc aux pôles d 1 Europa. 

11Air ct Cosoos11 18/1 2/82 

o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o � o o o o o o o o o o o o o o o o o c o o o o o o o o o o  

o o o •  o o o o o o 0 o o o o o o o o � o o o o o o o o o o 1 o o o o • o u u o u o c o o  o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o  

L• O . V.N . I .  DE 8 H 08 : 

Hétéorite ou 11Cosoos 1402 11 ? 

Cosoos 1402, le. so.telli te  à propulsion nucléaire soviètiquc , n 1 en finit pas 
de toobcr • • •  Entre 8h05 ct 8h10, le plus souvent à 81108, lundi , des toooins 
ont vu des phénonènes dans le ciel , dont on ne soit s ' il faut los baptiser 
oétéori tes , 11Cosnos" , ou plutô'� O. V .N. I .  
A Percy , dans la Manche , conne à Snint-Geor�es-du -G::-éha.i�nc, en Ille-ct­
Vilaine , un obj et incandescent a suivi une trajectoire parabolique , lois­
sant dcrrièl;'c lui une tra�néc luoineusc. A Montlouis , dnns l '·Indre-ct-Loirc 
une tratnéc lunincusc aussi , de couleur blcu-blru1 c ,  suivant un nxc ouest­
est , lo t&noin ayant ou 1 1 iopression d ' une explosion en fin de course. 
,'\. Carquefou , en Loire-:ttl.:mtique , cocme à la Salle et Chapelle-Aubry et à 
Ln Tourlc.ndry en Haine�ct-Loire , on a vu une boulc inc.:mdescent e ,  de cou­
leur jaun e ,  qui suivait un axo nord-sud. 

"Ouest-France'' 25/1/83 
o o o o o o o o o o o o •- c o o o o o o u � o o o o o o o o o o o o o o o o o o o c o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o  

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 0 0 gQUELQUES .\DRESSES UTILES POUR COHPLETER VOS SOURCES D t  INFORNATIONS • •  ·§ 
8A . E . S . V .  - SUISSE : Caoe postale 342 CH-1800 VEVEY 1 (Suiss e )8 0 0 . o -o o- o 
8GESAG HUFO-INFOu  Léopold 1 Iaan 141 B - 8000 BRUGES (Belcique )�0 
8 -o0o-
8A . A . H .T. /M.DORIER ''La Bcrficn - Arthcnonny 26260 ST-DONAT/Fro.nce. 
0 o -oOo-§a.P.U.N.  1 5 ,  Rue GUILBERT DE PIXERECOURT 54000 NANCY . 8 
o -oOo- 8 
8�DEREPO ( infos diverses) : · B .P.  1 21 1 2001 RODEZ CEDEX/France . 8 
8 · · · -oOo- 8 � noter: � ' association 11ID"<:ES POUR TOUS11 a chan6.:: d ' adresse. Ecrire S 

d0 soro o. is ù IDEES · POUR TOUS - Boisset ct Gaujac - Los 4 chcnins , à g 
- 30140 À N. D U �. E • Voir ancienne adresse dans INFO-SERVICE • g 

8rFOLOGIA: votré abonneocnt est t croin�? Aidez-nous à 6viter les rap- � 
8pels (très coütcux) en nous adressant vos r0abonncmcnts dans des d� -0 glais raisonnables • Nous vous en remercions po.r avance • CFRU/83 g 

�oooooooooooooooooooooooooooooooooooo oooooooooooooooooooooooooooooooooo 
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HELICOPI'ERES FANT01'1ES SUR L • ELYSEE - - -------- --- ----- - - ----- - ----- - - -

Punique à l ' Elysûe !  Samedi 20 novenbre , à sept heures du nntin , un évène­
nent sans précédent s ' est produit : pendant plusieurs minutes , doux hélicop­
tères ont survol& le palais présidentiel. 
Rien de grave , direz-vous . 
L • ennui , c ' est que ces en�ins ne portaient aucune ncr�ue d ' idcntificction! 
D' après trois rapport s ,  établis par des fonctionnaires do police en �aràe 
statique à l ' Elysée ct un rapport de synthèse rédi�é par le eonmandant de 
l n  coopagnie chargée de ln surveillance et de ln protection du palais , deux 
"appareils de type hélicoptère rés�da (vert ornée) ne portant aucune onrque 
d 1 identi ficat ion ni nunéro ù '  innatriculc,tion" ont , sanedi na tin, travers� 
une zone do survol interdite ,  en se déplaçant à une altitude d ' environ cin­
quante à soixante-dix mètres. 
RIEN VU • • •  : 

Ils ont effectué -un vol statique de plusieurs oinutes au-dessus ùu palais 
présidentiel qui à cc mooent , n ' abritait pas son hôte illustre . Lequel , par 
parent hèse , était parti en weck-end dès le jeudi 1 8  novcobre en soir� c ,  
pour n e  revenir quo l e  lundi 22 nu oatin. 
Sur quoi les deux engins sc sont éclips�s· Or ,  les services chargés de la 
surveillance de l ' espac e  aérien nu-dessus de Paris n ' ont rien vu ,  les hé­
lices volant trop bas. 
Les différents héliports et aéroports oilitaircs ou civils , autour de ln on 
pital o ,  ne gardent pas la moindre trace d ' un d� collnee dans les heures pré­
cédant l ' affaire. 
Il n' existe évidemnent aucun appareil militaire dépourvu d ' identification , 
sauf , très exceptionnollenent , dans le cadre de oissions "spécinlesn. 
Bilan: il seoble bien que personne ne soit en nesure d ' nprorter ln ooinùre 
lumière sur 1 1 orieine, la mission , la personnalité dos occupants de ces 
deux encrins. Plutet inquiétant , non? . 

"1-finute" du 4 nu 10 décenbre 1 982 

Une affaire d' hélicoptère avait déjà eu lieu le . 2  septembre dernier d 22h. 
Un appareil se pose dans la plaine dans les environs d 1 Yvelot , d la limite 
de Sninte-Mnr�uerite et de Thiouville ·  Une voiture tous feux éteints sc  
trouve au rendez-vous . 
L • endroit est très désert , surtout d cet te heure . Mais le hasard veut que 
quelques pronenours nocturnes so soient installés près d ' un cation (hutte 
de chasse) pour faire ln causette ( le temps était très doux ) .  
Est-il vrai que la ecndaroerie locnlo nit conseillé , l e  lendemain , à ces 
témoins involontaires de ne pas raconter leur aventure? 
Est-11 vrai qu ' on leur nit dit : 11Pour votre sécurité , vous ne savez rien, 
vous n 1 uvez rien vu?" 
Etran�c , très étranee! 

11Minute 11 1 1  au 17 décembre 1982 
a o o o o o o a o o o o n o o o o o o � o o o o o o o o o o o o o o o a o o o o o o o o o o 0 o o o o o o o o o o o o o a o o o o o o o o o o o o o  

o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o c o o o o o o o o o o o o o a o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o  

DECOUVERTE DU VR!'\.I l'fONT S INAI 

Une mission archéologique italienne , diricée par le professeur Ebmnnuel 
Anati , o.ffirne avoir découvert , dans le désert du Nécue-v (sud d ' Israël ) ,  le 
''véritable nont Sinnr11 · où Moïse reçut les tables de ln loi. 
Les archéoloeues ont découvert au pied du - �ont Karkouo ( 874m, dans l ' ouest 
Faron , nu centre du désert du Néeuev ) , les traces d ' un te�ple uncion confor 
ce ô. celui construit par Mo!se au pied du Sinn! , tel qu ' il est décrit au 
chapitre 24 de l ' Exode. Le mont KnrkoUD est :1.ppelé par les bédouins du 
Néeucv , le mont des Cornméoorntions ct se trouverait sur le parcours suivit 
par los Hébreux ô. l ' époque do leur expulsion d 1 Egypte .  

A.F.P. Juillet 83 
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RENCONTRE �'.PPROCHEE DU QUATRIENE TYPE 
- - - - - - - - - - -- - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

PHENONENES DE TYPE 1 & RENCONTRES HùPPROCHEES . 
· ,  

. �. 

. : 

En 1 966 , Jacques Vallée ( 1 ) définissait plusieurs types et classes de phé­
no�ènes aérospatiaux non identifi0 s .  Phénoo�nes près ou sur le sol , obj ets 
fusif oroes accompagnés ou nqn d ' obj ets plus petits , des objets en forna­
tion , interronp�t leur déplaceoent dans �e �ie l ,  se déplaçant rapideoent 
à haute altitud e . "  C et enseoble de phénooènes cl�ssé sous 5 types différents 
chacun de ceux-ci ayant 3 ou plusi eurs classes. Le prenier Groupe conc erne 
les apparitions près du so�, nu voisinaée d ' une nappe aquifère , ou des ob­
jets posés sur le sol oêne : le type 1 .  

. , 

Observation c1 1 un ."o.b j et inso.lit e11 , sphéri qu e ,  dis coïdnl ou plus 
complexe de forme , sur ou près du sol (oaxinuo n pauteur d ' arbre s ) .  

· C ette inac;c peut ou n e  peut être ussociée à des "t-rO:ces" - effets 
physiques ou thernigues , lumineux ou d ' ordre purooent mécaniques 
(Jacques Vullée , 1 906 ) . 

Dès 1 972, le Docteur Joseph A . Hynek , définit la rencontre ruppro chùo (RR) 
d ' une manière g0nérule sous lu forne suivunte :  

Ob jets vus d 1 ussez près ( cénéralement à moins de 1 50 mètre s )  pour que 
l ' on puisse los observer conmo des ousses et relever le rnu�irnuo d e  
détuils (Joseph Ji..Hynek , 1 972 ) .  

Le phénonène de ty-pe 1 fut ét endu à. une erundc variété d 1 apl'ari tians uu 
voisinuGe du sol , allunt do petits c;lobes lumineux ct rupidos aux "<m0ins 
spn.tiaux11 ac conpa0nés ou non " d ' occupant s " •  Pour l.:t rencontre ruppro chée , 
nulc;r6 des définition s ,  peu fouillies , dans les trois typ�s qu� définit le 
Dr Hynok, l ' ensemble des ens reste linité à. dos ténoicrnac;es pour lesquels 
les descriptions données offrent un c;r.:tnd no8bre de détails ct dans les­
quels un indice ù ' �tranGeté peut être attribu6 d 1 un e  nani8rc plue distincte • 
Là rencontre rappro ch0e du pre�ier type pour un ob jEt vu à �oins de 150 rn .  
ct' qui , aux dires du témoin , n ' a  pas cu d ' effets phys iques mesurables sur 
la matière vivante ou inert e ,  à l ' exception du choc émotionnel que subit 1 1  
un 9u plusieurs de ces ténoins (Hynek, 1 97 2 ) . 

Dans la RU du deuxième type il est fait éta� d ' un ob j et , cénéro.lement "un en­
gin laissant une trace visi�lc de son passugo . Le souvenir en demeure sous 
une foroe natériclle quelconqu e .  Il y a incidence physique _sur lu no.tière 
vivante ou inerte• (Hynok, 1 972 ) .  

Duns la RR du troisi&nc type, il y a notification dans laquelle la présence 
do créatures dou�es do mouvement , u ét� sicnal&e . (Hynek, 1 972 ) .  

RENCONTRES RAPPROCHEES DU QUATRIEME TYPE. 

Il est apparu , dans le cours des recherches sur les phérionènes de type 1 
on cénéral , ct celles des rencontres rapprochées en particulier , quo dans 
beaucoup do ténoienuccs , le ou les téno ins avuient été étroitenent en rap­
port avec les "oc cupants d ' un cnein spatial" ou confrontés avec dos entit é s .  
En parti culier , la dénoninution d e  Rencontre Rapprochée du quatriène type , 
fut attribué e ,  sans définition précise à notre connaissance , aux cas de 
"contact11• Soit , un té�oi5nuee peur lequel le témoin a échaneé des impres­
sions orales (parfois , nffirne-t-i l ,  tél6pathiqucs )  avec des cr�atures. 
Ainsi don c ,  dans la. rencontre ropprochée du troisi ène type ( ouRR3 )  apparatt 
un e . va.riante non néGligeuble : ln rencontre ruppro chéo du qua�ièoe type ( RR4 ) .  

Une fillette de 1 3  uns , acco�pncnée do son petit frère aurait observé 
un engin très brillant , ovale , entouré do lunières rouees et blancheé 
clignotantes se pose� à ooins de 200 rn ,  dans un chanp. 
Un homme argenté �archait à côt é .  Effrnyés , l�s enfants sc réfugièrent 
chez un troisi�ne t�moin qui �1entionne avoir entendu un drôle de bruit 
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"c 1 était comr.1 e  un siffler.Jent d ' avion ou un hélicoptère. Une vibration •· 

qu ' il n ' y  a pas sur torre" ·  Herbes é crasé es sur les lioux du phanonène 
(Porciou-Anbla�nieu , dans l ' Is�re (France ) ,  le 28 novenbre 1979 ) .  (2)  
Mme G. qui suspendait du lin�e dans l e  jardin situé n l ' arrière d e  sn 
maison , aperçut une lumière bleue tourbillonnante venant du nord. Sur­
volant le j ardin ln chose ofîraya le tùmoin qui abandonna son travail. 
Enveloppée do bulles lumineuses , le ténoin voit alors 3 hoones do un 
mètre cinquante de haut , vêtus d ' un habit bleu ,  nétnlli quc , qui o.ggrip-
pent s os bras . Ens er:.1ble , ils s ' élevèrent sur un faisceau do lur.�i ère , 
vers une sorte de cho.nbrc o� sc trouvaient plusieurs outres créatures. 
Plus tard , le t5ooin sc retrouva sur le sol , après avoir ressenti une 
secousse dans la nuqu e .  Ob jet vu disparaissant n crunde vitesse. 
(Ermingt on, Plymouth, Anglet erre . 13 février 1 978) . ( 3 )  

Sans émettre i c i  une remarque concernant la crédibilité à attribuer aux inci­
dents ci-dessus , l ' on notera ln différence dnns ces deux rencontres rappro­
chées. 
La première obéit à ln définition de ln r encontre rapprochée du troisièmo 
type : notification dans laquelle ln présence d ' une créature est signalée . 
Pour le second incident , celui rapport� par Madame G. le scénario nous mon­
tre une importante variante :  un enlèvement ,  un contact avec los atres (le 
témoin est oggrippé aux bras ) .  
L ' examen d'autres rencontres rappro chées de ce type révèl e ,  par exempl e ,  un 
contact au cours duquel le témoin dialogue avec les ent ités , un face à face 
nu cours duquel un "occupant" demande de l ' eau au téooin. Dans les ens ex� 
trêr.1es , le ténoin perdra conscience ct révèlern, sous hypnos e ,  le détnil de 
sn rencontre • Il y a don c pour cette rencontre (RR4) un scénario , une noti­
fication d 1 0VN I ,  différente du type 3. 

Notifi cation dans laquelle il est fait état de créatures , douées de 
mouvement , qui ont ét� en contact avec le témoin . Soit le souvenir en 
den ourc sous ln forne d ' un dialogue , d ' un déplacement ou d ' un enlève­
ment , soit une régression par l ' hypnose �ct en évidence une �anipuln­
tion antérieure dans laquelle une ou plusieurs fornas citées apparu­
rent • (Jacques Bonabo t ,  aoüt 1 982 ) .  

Telle est la définition proposée pour ln rencontre rapprochée du quntriè�e 
type• Je 1 1 ai ré digée en tenant coopte des définitions précédentes ( celles 
de la RR1 , RR2 et RR3 ) qu ' exprima le Dr Joseph A .Hynck. 

LA RR4 ET SES llŒICES . 

L ' exaccn d ' un catalogue de RR4 nous nontre que ce groupe d ' incidents présen­
te un cnsenblc de scénario divers presque linitù ct quo nous pouvons oen­
tionnor sous le terne indi c e .  
A chacun d o  ces indices correspondra donc une situation part iculière du t é ­
ooin ct , d e  s e  donandor alors si nous no pourrions pas on faire d� mgno 
pour los autres RR. 
Pour ces indices ( ou situations part iculières de ln RR4 ) nous avons : 

Contact avec ent it é ( s )  et dialogue intelligible ( indice C . )  
Contact avec déplacet:ICnt dans 11 cngin 11 voyage , dialogue ( indi c e  D . )  
Contact avec cnt ité ( s ) , gest es , recise d ' un o b j et , d ' cau (indice E. ) 
Contact avec cnlèvcncnt forcé , disparition ( indice F . )  
Language inintelligible d ' une ou plusieurs ent ités (indice �. ) 
Contacté - rencontres périodiques ( indice P . )  

Ces six indices répondent à la définition exprioée ci-dessus. 
A c8té de ceux- ci,, il nous faut qentionner plusieurs indices qui sont �nr­
ginnux à lu définition de la RR4. 

Hennes en noir (Men In Black MIB . )  - ( indice oareinal B . ) , 
I�prcssion ( s )  télépathiqu c ( s ) .  (indice nnrginal L . ) 
Enission de terr.1es phon é t iquement conpris par le témoin(inè.ice mnrcrin .H) 
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Tél�portotion , entité(s)  ct/ou objct ( s )  non vu (indice o�rginnl � . )  Apparition reli3icuso avec caractéristiques pro-ufologiques (ind.oarg . R . )  
Apparition onrcinnle avec caractéristiques pto-ufoloeiqucs( ind.oarg.V. ) 

Enfin, il existe un ensemble de t6moienoges nu sein desquels il est fait ·non­
tian de l ' apparition de créatures ,  parfois de silhouettes soobres dons ln 
chaobre à coucher du ou des türnoins . Cc que John B . Muserave noone les 
"voyeurs " .  Ces apparitions sont parfois vues au voi�inngc de la naison du té­
coin , fornas vaporeuses , disparitions instantanées , qui dans ln �njorité des 
cas sont inmobiles , raides , silencieuses . . 
Pour cc genre d ' observations , nous croyons qu ' il faut los verser au dossier 
do la parapsychologie ,  de l ' apparition de revenants , de fant8nes , �ccoopn­
gnées ou non d 1 un état proche du somoeil· (4 ) 

Jacques BONABOT 
G.E .S.�.G.  BRUGES-BELGIQUE 

(1) VALLEE, Jacques • How to classify and codify UFO siçhti�gs dans ln Flyine 
Saucer Rcvicw de Londres , vol .9 n°5 (septcnbrc-octobrc 1963 ) page 9 .  
VALLEE, Jacques . Ann.tony of a phcnor1cnon (Neville Spcaroan , Londres 1966) 
page 104. 
VALLEE , Jacques . Challenge to science (Neville Spearnan , Londres 1 967) 
page 218. 

(2) Dans le quotidien français LrA� du vendredi 30 novembre 1 97�) .29 
Date a��roxinativc. Camo. Alain Gannrd. 

(3) Dublin Evenine Press du 14 février 1978. Conn. Ignacio Darnnudd· 
(4) A cc �ujet,  il est intéressant de consulter la- trilogie do Canille 

Flnnoarion, Ln mort et son n_ystère (Ed .Ernéat Fl.:u:mnrion , Pnris 1920) . 
I-Avnnt la nort ; II-Autour de ln nort ; I!I-�près ln mort . 
�insi , par exenple ,  avons nous cc ténoignnge de M.Henry Bourgrois , de 
Mâcon, en 1908 ct qui écrit à Cnnillc Flnm;�nrion dans une lettre datée 
du 17 avril 1921 : 
11Inquiet _ palgré noi , (il avait entendu plusieurs fois son non) je o ' cn­
dorois que très tord et, presque aussitôt , du rest e ,  je fus réveillé par 
un attoucheocnt au front ct une voix �ui n ' appelait ct je vis distincte­
nant Charles à mon chevet qui me disait :  "Adicu ! • • •  Adicu J • • •  Je suis bien 
Consolez ma fuoillc l • • •  Je reviendrai à vos sùnnccs f . · ·" (séances de spi­
ritisne) Et il disparut lentcocnt. Puis plus rion" . (Dans Après la oort , 
puee 138-139) . 
Toutefois ,· il ost des plus intéressant d ' effectuer des cocpn.rn.isons entre 
des témoi�nnges concernant des apparitions du eonrc cité ci-dessus ct de 
notificationo duns lequel il est fait ocntion d 1 hunanoides. On doit n8ne 
sc dconnder, pour certains ph6nonènes ,  s ' il n ' y  a pas confusion possible. 
Il ost donc né ccsauiro , pour la recherche 11ufolociquc" de octtre en évi­
dence des caractéristiques pro-ufolociques . C • est à dire , des données 
qui apparaissant dans les notifications nous nontrent un indice d' étran­
geté conpntible avec celui que l ' on découvre dons d ' éventuelles "appari­
tions de revenant e: " ·  Nous y reviendrons . 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0  O O O O O O O O O O O � O O O O O O O O O O ù O O O O O O O O C O O O O O O O O O O ù O O O O O O O O  
o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o � o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o J o c o o c o o � e o o o . o o o o o . o g o o o o o o  

oooooooooooooooooooooooooooooeooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 
o ù con- nar .Les w.e.;B.c;.Et o � HYPNOTHERAPEUTE 80

° 
o Macnétisqc - Relaxation 
8Menbre du Syndicat ct Groupcnent National des hypnotiseurs de Frnncc.8  
8Mcrnbrc de l ' Institut International de Recherches ct d 1 dpplicntion 8 
8Hypnopédiqucs. Président - du cercle d ' études ct do recherches pnrnpsy-8 gchologiques• LUTTE .\NTI-Tfù3AC - j\NTI .\LCOOL - INSOMNIES - TINIDITE - 8 
oANINCISSENENT - ANXIETE - STRESS - REGRESSIONS D:..NS LES VIES ANTERIEU8 
8RES - RECHERGHES D•  EXPER�CES p;LR�\PSYCHOLOGIQUES . g 
8Jcan-Charles \o/EBER 4 ,  Rue Guyncoer 57500 ST-flVOLD 0Tcnhcck) 8 
Boooooooooooooooooooo���ë��6b6�ëg�ë�boooo���o���ëXg��ooooooooooooooS 

21 



  

DEUX PILOTES OBS�RVENT UN OVNI 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Genève - Plusieurs témoins ont aperçu le nyot6ri cux · phénooène du 6 juin der­
nier. L ' observation s ' est déroulée au-dessus du lac Léoan vers 22 h 30. 
Soit environ 30 nn plus tôt que d ' autres ténoicnages français ct italiens. 
Parmi les nonbroux témoins siBnalons deux pilotes de ligne , cooonndants de 
bord do la conpacrn ie de transport aérien à Genève . 
Les deux pilotes n ' étaient pas en servic e ,  nais installés sur une pelouse à 
Lutry . L • objct volant sc présentait comme une lucière ct était suivi d ' une 
sorte de queu e , faisant penser à des étincelles. 
Voici leur déclaration : 
-"Tout. d 1 abord nous avons pensé à. un avion avec . un r.toteur en feu. t·1ais , le 

lendcnain les ooploy0s de la tour do contrôle do Genève nous èlisaient ne 
rien savoir"· 

L• ob jet se déplaçait dans la r0e:;ion du Bouveret· en direction d e  Neuchtl.tel 
(Suisse ) .  Un autre tGooin pr&tend avoir vu le phénooèno o • étcindrc en di­
rection du nord, depuis l ' autorou te n ° 1 2 .  

� .F . P . Juin 1 983 

UN OVNI AU-DESSUS DE FREL\ND 

Un OVNI a été aperçu , d�cnnche 24 avri l ,  vers 22h30, au-dessus de Frélnnd. 
Tér.toins de l ' évènemen t :  le lieutenant-colonel Yves Le Naelou, conmandant 
le centre nobilisateur 1 04 de Colmar et son épous e ,  domiciliés rue de 
Girogout t e •  
Le lieutenant-colonel Le Naelou prenait le frais après le filn du soir , 
lorsçu ' il a vu un ob jet oétallique sous lequel clienotaient des lumières 
ot éguipé do tuyères sur ses flancs.  
L • a&rone f  senblait sc trouver d o  l' autre côté de ln vallée ,  vers le col du 
Bonhoooc , en direction de Chacont et semblait vouloir se poser . 
Le li eutenant-colonel Le Naelou a alors appelé son épouse qui , ounie de ju­
Delles , a elle-aussi fait la o8nc observation. 
Le lieutenant-colonel Le Naclou a �té entendu en fin d ' apr0s-cidi d ' hior , 
par la cendarnerie de Lapoutroie · 
Des repérages ont été effectués sur place ct les gendarr.tes sont à la re­
cherche d ' autres personnes ayant fait des observations similaires cc cône 
soir. 
L ' une des plus récentes observations d ' OVNI reoonte au 30 novenbre 1 982 . 
Un jeune automobiliste de Zillisheim , Thierry S tehlé , 1 8  ans , a aff iroé 
avoir été ouivi par un ob j et volant non identifié aloro qu ' il traversait 
la for8t de la Hardt entre Petit -Landau et Habohein. 
Son histoire rappelle aussi celle vécue on avril 1 980 dans le oônc secteur 
par une j eune fcr:.1me de Bollwiller , Nllo Patri cia Dzionba. 

UN OVNI DANS LE VAUCLUSE 

�rchivos : G . S chwcitzor 

Avignon - Au-dessus do Vaison-la-Romaine , le mardi 1 2  juillet 1 983 , ô.. 22h, 
un couple a observé dans le ciel , un objet éclairé , do forme ovale . Il pa­
raissait être de la moitié de la taille do la lune ,une lon�ue queue comme 
celle des comèt es , se voyait derrière . L ' OVNI sc déplaçait à une vitesse 
rapide en direction de la ville puis a disparu. A 23h , un autre objet ost 
aperçu à Orange . Un disque lumineux s itué _._. au nord-ouest d ' OranGe , lais­
sait trainer une funéc brillru<te . Après avoir aoorcé un court déplacecont , 
il s ' ost stabilis0 puis a disparu au cours d ' un e  chute en spirale. 
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OVN I SUR LE JAPON 

Le 3 octobre 1 978 , vers 20h30, Hideichi An�no , acc oopa6né de s� pet ite fille 
d� doux uns , prit s� voiture (munie d ' un équ ipenont de r�dio) ct se rendit 
au sonrnot d ' une nonta�no qui se trouve près de la ville de Say�� , �u J�pon • 

. Raison de cotte équipée nocturne : de bonnes conditions d ' émission et de ré­
ception pour entrer en contact·. radio avec son frère qui ha� ite à l ' autre 
bout du pays. 
Le relais radiophoni que avec son frère, ainsi que d ' autres ap�els locaux, 
termin és ,  Annno s ' apprêtait à redescendre 1� nontacno lorsqu ' une clarté in­
t ense envahit soudain l ' intérieur de sa voiture. Ln lum i�re de l ' hab itacle 
était plusieurs fois plus vive que d ' ordinaire . 
Cet étranBe phénomène se passait seulement à 1 1 iut 0rieur d e  ln voiture : 
aucune lumière ne filtrait par les vitres . Ln petite Yuri qui , un monent au­
paravant ,  était debout our le s i �ae avant , ûtait maintenant �lloneé c ,  l es 
yeux révulsés . 
� cet instant , un rayon de lu�ière oran�c , qui vrovenait du ciel ,  traversa 
le pare-bri s e ·  i.man<? trcobla de terreur lorsqu ' il sentit quelque chose de 
oétallique presser sa t eope droit e .  Il recarda sur le côté ct aperçut une 
crûature extra-t errestre humanoïde qui tenait une sort e de tuyau - mince à 
ln bou che · C • cst l ' extrénité de ce tuyau qui appuyait contre sn tenpe. 
De ce tube so�tait un incessant ct inconpréhcnsible bavnrdacc • 
On aurait dit _un magnét ophone que l ' on aurait fait narcher on vitesse accé­
lérée.  Ln créature avait un visa�e rond , pas de cou , deux oreilles tr�s 
pointu e s ,  deux petits yeux fixes de couleur blanc-bleu et une dépression 
trianeulair� sur le front . . 
.\&Jo.no n o  vit rion qui ress eoblât ù un nez• En revanche , il sc SO\lvint nette­
nent do la bouche , qui se crispait autour du tuyau . 
Tant que dura le bavardaGe , il sc sentit paralyo� .  Il essaya cependant . de 
faire d�marrer la voiture, mais il lui fut inpossible do octtrc le notcur en 
marche ou d ' allumer les pharos .  
F innlcncnt , au bout do quatre O. cinq oinut os , ln cr&�ture:: .s·' en alla lcntc­
nent dans l ' obscurité. 
Aussit8t , . l ' étran6o luni èrc ornnee disparut ct 1 ' 6 cl o.irn6c à l ' intérieur de 
la voiture redevint normal· Les phares se rnlluo0rcnt ct , lorsque ·Anano 
tourna la clef de contact , le ooteur sc nit en narchc innédintcmcnt.  
Encore sous l e  cho c ,  il doscendit la coll ine à toute vitesse. Co h '· est qu ' on 
arrivant en bas qu ' il s ' inquièta de sa petite fille. Heureus cnont , à c et 
instant l!lênc , l ' enfant sc redressa en lui disant : "J ' ai soi f ,  papa ! '' 
Des nninatours d ' une émission télévisée entendirent parler de l ' affaire et 
prirent contact avec Ano.no . Intorro�ù sous hypnose fo.ce aux caméra , il ré­
véla que ln créature ��i avait orùonn0 de se rendre au même endroit à un mo­
ment quo l ' on ne divuleua pas pour éviter les curieux. 
Pour de nonLroux spécialistes , cette rencontre est une dos plus �tranGeS qui 
ait jamais cu lieu au Jo.pon. 

Incxpliqu_é-n °72 
o o o v o o o o o o o o o o o o u o o o o o o o o o o � o o o o o o o o o o o o �o o o o o o u u o o o c o o o o o o o o o � o o o c o o o o o o o o o  
o o o � o o d o o o o o o o c o o o o o o o o o o o � o o o o o o c o u o o o o o o o o o o o o o o o o o w o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o  . . 

S . O . S .  INSECTÊS-: LES f,RBRES SE PARLENT • • •  
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

... ·. 
Des chercheurs américains , les profèsseurs Gordon Orinns ct David Rhoades , 

de la National S cienc-e Found::ltion (NSF ) , ont d0couvort des indices permet­
tant de penser que les arbres p�lent entre-eux. Les doux chercheurs ont 
fait porter leurs recherches �ur certaines espè ces de saules ct ont consta­
té que des arbre::; attaqués par des chenilles ou dos vers "alertent" ceux qui 
les entourent en 6nettant des phéromon e s .  Après ln r&cept ion d e  ces ncssaees 
les arbres intacts nodifient la cor.1pos i tion chiniquc de leurs feuilles de 
façon à les rendre noins comestibles . 
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OVNI SUR LE CANlLDA 

Archives : G�ctan LOIGNON 

UN OVNI OBSERVE A BERN IERES (C�n�dn) 

Un journaliste d e  Radio-Canada a révélé. �ier , quo ce qu ' il a cru 8trc un 
avion en difficult û ,  a de fortes chances· d ' �tre un ob jet volant non identi­
fié . A nesuro quo les j ours pussent ct que les gens sc remettent prccrcssivo­
nent do leur étonn enent , los appels tûl&phoniquos se multiplient quotidien­
nerJent à. la salle do rédaction du 11Solcil11 , do ln part de téMoins qui ont vu 
un objet étrange et fort lunineux faire son apparition nu-dessus de la réeion 
de Québec , ocrcredi soir dernier. Un couple de Saint-Foy a ·d ' nbord sienalé 
avoir vu l ' apparition d ' une nasse lumineuse. Un autre couplo 'do Chnrlesboure­
Ou est , � déclaré avoir vu cc rnêoc objet , sur les h�uteurs de Suinte-Foy. 
Le j ournaliste Tom Fréchette a aperçu ce même objet faisant une boucle nu­
dessus de Bcauport . Un citoyen de Lauzon a aperçu co rn8oe ob j e t ,  ayant ln 
forne d ' une soucoupe , circuler d ' est en ouest, n faible altitud� , pouT se en­
rer pendant environ 45 seconde s ,  d�s les champs de ln r�gion ·do Saint-Isi­
dore • En chaque endroit , l ' ob j e t  n étu vu entre huit heures et huit heures et 
denie· Dans chaque ens , il était muni do phares excessivenent lumineux. 
Il était insonore• Il avait la propriété de s ' io�ob ilisor ou presque a une · 
faible hauteur , pour décoller ensuite avec une très ernndo rapi dit é .  

Un collègue de Radio-Canada, le journaliste Gilles Gosselin, nous a co�oun i­
qué ,  hier , que l ' ob jet étraneo qu ' il a aperçu ocrcrodi soir dernier, vers 
los 1 8h30, IJOUrrnit bion 8tre un OVNI. 11Jo circulai s ,  dit-il, sur l ' autorou­
te 20, en cor.!paenie do r.�on épous e ,  do mes enfants et d ' une tant e ,  Hne F . G e;  
de Bernières. A un certain oomcnt , dit- il , j ' ai vu un ob j et cxccssive�ont lu­
mineux suivre un parcours parallèle à. celui do lu trans canadienne , on direc­
tion ost -ouest .  J ' ni presque nrr6té mn voiture pour pouvoir mieux l ' observer. 
L • ob jct r.1 1 n  paru d ' assez petite dimonsionV ajoute-t-il on révélant que los 
fniscoa.ux do l ' obje t lui ont s ecblé à peu près recto.ngula.ires. "Leur lumière 
était très vive , nais ils ne n ' ont pas sOJ!!b lé avoir une très loncua portée", 
a dit M.Gosselin. 
A l ' nuroport de l ' Ancienne-Lorette , on a rév�lé qu ' aucun a.vion n ' a  connu de 
difficulté de vol ,  ou d ' nttarrissnce , nu cours do la soirée do mercredi. 
L • objet aperçu aux quatre points de ln récion métropolitaine de Québ e c , n e  
portait aucun feu d e  siennlisntion ou de loca.lisation comme on portent d ' une 
façon réglementaire les aéronefs terrestres . 

"Le Soleil" (QutSb e c )  1 9/12/73 

OBJET l1YSTERIEUX APERCU PAR UN C ITOYEN DE BEAUFORT 

Un objet mystéri eux a été aperçu , dans le ciel de Québ e c ,  hier nprès-cidi 
par M. Benott Rodrigue , de Bonuport , et doux de sos fils , Alain ct Jean. Il 

· s ' agirait , solon M. Rodrigu o ,  d ' une n�t�orito en fusion. L' objet sarnit tombé 
sur une oontnrroe ou à proxio ité du boulova.rd Rochette , ù l ' ouest de Bonuport . 
Le phénon èn o est survenu vers 1 7  heures 15·, hier après-midi . Au noment où il 
aperçut cotte boulc do feu de 6 à. 8 pouces do dinnètre , H . Rodricrue l;'èula.it en 
automob ile , à proximité de sn résidence sur ln rue des Sablons . 
Ln boule de feu descendait très vite vers ln terre , à un angle de 30 degrés , 
laissant dans son silluee une lueur �lanche éclatant e .  Le toops était clair, 
ct le phénooèpe s 1 est produit trèc; ral)idecen t .  Jl.Hodricruc a constaté que c e  
n ' était pas une lueur nornulc , comme le fou d ' un réacteur. L' ob jet filait d '  
ailleurs plus vite qu ' un avion à. réaction , précise-t-il . Le t�noin espère 
quo d ' autres personnes ont vu le phénomène pour confirner ses dires • • •  ct 
pour en savoir plus long sur cet objet mystérieux. 

Qu�1ec - 1 1/9/72 
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SOUCOUPE VOLANTE .\PERCUE EN ALBERTA 

Turner Valley, Al�crtn (PC ) - Un ob j e t  volant non identifié , de couleur 
blanche ct volant en Grncttnnt le Lruit d 1 un r0�ctcur, œ étv sie;nnlu près d'  
une fcroc de Priddic , à. dix nilles à. l ' ouest db Cal�o.ry. t;J'tl. officier du dé­
t nchenent de Turner Valley de ln GRC , ·- s ' est rendu sur les lieux sanedi ct a 
vu trois ob j ets oystéricux volants nu-dessus dos Rocheus es . 

,. 

Dans une déclaration �crite , l' officier o. d&claré que "l ' ob j et mystérieux" 
avait environ 60 pieds do dianètre ct é (  pieds de hauteur, ct il on émané 
une lueur blanche très vive alors qu ' il volait à. environ 1 00 pieds d ' alti­
tude. L 1 ae;cnt Dave qrundy n si�nalé que l ' OVNI a été si�nalé à 2h30 du na­
t in le ,13 octobre par une femme vivant dans une forc e .  L' aGent Grundy s ' est 
rcndu ,sur les lioux lorsque l ' obj et a de nouveau &t� siennl0 à 2h50 du antin 
et cette fois , il l ' a  personnellcocnt aperçu. 

"Le Journal du Quéùec" 22/1 0/7LI: 

UN OVN I ET SON PASSAGEH 

Sutt crson (AP) - Un charpentier de 27 ans ,  M.Robert Suffern, d ' Ontario , a 
réc enl!lent sie;no.lé qu ' il ava.i t vu un vaisseau spatüù et un passae;er sur une 
route proche de son domicile. M.Dennis Prophet , direct eur d ' un contre de 
recherches sur les ob j ets volants non identifi0s à Toronto , a déclaré que 
la vision do M. Suffcrn coïncide avec deux autres apparitions r0centes dans 
ln récion , d 1 un ob j et blanc brillc.nt . M.Suffcrn nva.it dl:crit le 11voynceur 
spatial" conne une créature aux lnre;es 0paules , portant un costume argenté 
ct un casque en forme de bulle. 

"Le Soleil" (Québ e c )  1 4/10/75 

�ŒSTERIEUSE DISPAiliTION 
, . ( . 

South Deerficld , Massachus etts (AFP) Après -une disparit ion de quinze cois , 
un onéricnin de 24 ans a. retr�uvé, û la. fin de la scoaine dern i ère , le dooi­
cile de ses parents , nffiroant ne pas être capable de s c  souvenir de c c  qui 
s ' est passé pendant cot t e  période . 
Stcvcn Kubacki avait été porté disparu en février 1 978 à l ' o ccasion d ' une 
randonnée à ski on solitaire sur les rives du la.c Michigan. Les traces de 
ses pas s ' avançant de plusieurs centaines de nètros- sur la surface celée du 
la.c , avaient été repérées lors des recherches, a.u cours dcs�uolles ses' skis 
ct son sne à dos ava.i9nt 0enlenent ét� rctrouvés. Il avait �té présuoé noyé . 
Le jeune hogl!le a. déclaré s ' 8tre révoill� vendredi dernier dans un champ, à 
plusieurs centaines de kilooètrcs du li�u de sa dispari tion , �asé de frais , 
habillé de neuf ct équipé d ' un �cuveau sac à dos da.ns lequel sc trouvaient 
notamment une carte de ln r06ion de Sa.n Fran c is c o ,  un livre du philosophe 
chinois Confucius ct m1o paire de chaussures do sport . 
"Ln dcrni�rc chose dont j e  ne rappelle , a indiqué Stcven Kuba. cki ,  est que j 1  
a.i déchaussé nos skis pr�s du la.c Hichicnn , une nuit , que j 1 a.i oarché tout 
droit sur la clace ct que j ' avais froid" . 

,. "Le Soleil" (Québ e c )  8/5/79 
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NA ISSANCES D.i\NS L..", G1.LiûCIE 

Six ou sept étoiles semblables n notre soleil sont en train do naitre parni 
des nuaccs &pais de enz ct de poussière dans notre propre �nla.xie. Les nou­
veaux soleils , dos "protoétoiles " ,  ne sont :;;>as vieux de plus d ' un cillion d '  
années. Ils sont à peu près s enblables à. c o  qu ' était notre soleil aux pro­
niera stades de sa fornation , il y a 4 , 6  nilliards d ' nnn�es . Ils sont situés 
à environ 1 000 nnn ées-luoière de la Torre (notre enlnxic s ' étend sur environ 
1 00 000 années-lumière ) .  

1 1A .F . P . "  25 Hni 1 983 
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OBSERVAT IONS UFOLOGIQUES 

(Condensé de presse ) 

Vendredi 6 Noveobre 1 981 - FEIGNIES (Nord) . -- --·- __ ... -·- -- ---- ·-·- . 

Vers 20 heures , un téooin a observé , depuis sa maison , pendant près d ' une 
heure, un engin non identifié qui ac trouvait à certain oornent à 1 c du sol. 
Cet ob jet était tant6t luoineux , tantôt d' aspect métallique et évoluait 
duns un silence total. 

"La Voix du Nord" 1 6/1 1/1 981 

Lundi 9 Novembre 1 981 - COUDERQU����C�E
_

(N��dl 
Vers 8h30 du matin , plusieurs élèves et professeurs ont observé un étrange 
objet qui évoluait sans bruit , à basse altitud e ,  très lentement . 
De la taille d ' un ballon de rugb y ,  la bnae parniocait cylindrique sur�ontée 
d ' un e  sorte de toit gris anthracite doté d ' une ouverture par laquelle à in­
tervalles réguliers , était émise une lueur éclatante. Après 5 minutes d ' ob­
servation , l ' ob j et disparut derrière les maisons voisines. 

"La Voix du Nord" 1 1 /1'1/1 981 

Jeudi 1 9  Novembre 1 981  - AMBOISE (Loir et Cher) 

Au lieu dit 11La Sucrerie" , sur les hauteurs d ' Amboise, vers 23 h 30 ,  quatre 
personnes ont observé à une centaine de mètres au-dessus de leurs habitati­
ons , une étrange boule lumineuse. Cette boulc est restée immobile durant 
une dizaine de minutes puis s' est évanouie dans la nuit . 

"Nouvelle République" 20/1 1(1 981 

Dimanche 22 Novembre 1 981 - GUIPAVAS (Finistère) 
- - ----- -- .--

A l ' aéroport de Guipavas , à 8h du matin, une masse lumineuse s ' est déplacée 
au-dessus de la route Goues-nou-Guipavas , en présence de deux pompiers de 
service• Le haut-parleur de la tour de contrôle a signalé le fait. 
Cet objet ne faisait aucun bruit et avant de dispara�trc , des étincelles 
sont sorties de l ' engin. Six 11j oggers mntinaux" ont également vu un engin à 
l ' allure d ' un ballon de football rouge ; il semblait suivre une voiture sur 
la route puis , s ' est immobilisé et n disparu en faisant des étincelles. 

"Le Télégrnmme11  24/11/1 981 

Lundi 23 Novembre 1 981 - MAR�d��-�LATA L�rgent!ne� 

A 400 km de Buenos-Aires , à Mar-del-Platn, un étrange objet ni ron d ,  ni 
ovorde se déplaçnit sans bruit à grande vitesse sous les yeux de nombreux 
témoins. Cet objet avait des niles é tranges , rouges , incandescentes , qui 
semblaient guidé. De nombreux témoignagea ,  dont des pilotes de lignes com­
cercinles , ont fnit état de passages d ' OVNI en divers points du territoire 
argentin. 

n A . F . P . rr 23/1 1/1 981 

Jeudi 26 Novembre 1 981 - FONTENhY���-COMTE (Vend��L 
Vers 1 9  h 1 5 ,  à Fontenay-le-Comt e ,  et notemocnt sur la Rocade et le quartier 
ouest , l ' éclairnge électrique a été saisi, pendant une quinzaine de seconde s ,  
d e  trecblecents très prononcés , accompagnés d e  brèves détonations . Puis la 
lumière a disparu. Des témoins ont aperçu comme des boules de feu en direc­
tion d 1 Ausny (sud-ouest ) .  

110uest-France11 27/1 1/1 981 
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1 « INFO·SERVIœ ,, 1 
·éo-rA·�MAGAzi AGET- SERV I C E  
Botte Postale 29, NAI-IUR 2 1 BELGIQUE 

. Les passionnés de SCIENCE-FICTION 
· liront avec intér�t cette re-vue di­

rigée par Claude DUIIONT. Réalisé a­
� vec idéal, ce fanzine constitue un 

tout qu'il faut collectionner! • • •  
: Un spécimen d' 110CTAZlllE" est réser­

vé aux lecteurs d1 "UFOLOGIA". 
, Enbarquement immédiat pour la SFI ·. 

. .. . . . . . . . . · . .  . . . - . . . 

FACETTES 
Cette revue trrs particulière est 
un lien entre curieux, oheroheurs 

et collectionneurs de toutes les 
spécialités. Prendre contact en 
voue recommandant d 1 1'11.r0LOG IA" a­
vec "FAC ETTES" : Botte Postale 1 5  
à 95220 HERBLAY 1 FRANCE. -
Publication soignée et variée 

1--
-

• 1---MESS I E R  1--

Tous les astronomes amateurs 
de la Ho-selle ( e t  d ' ailleurs) 
doivent contacter cet AAtrn-
�: H. Patrick ROTH , 16 ' 
rue des lmratchers, à 57u00 
FORBACH. Tél . : 85.98.10. -

IDEES POUR 
TOUS 

"IDEES POUR TOUS''• Informations et 
discussions dans toue lee domaineel 
llotes de lecture, poésie, culture. 
6 �ditione et suppl6ments spéciali­
sés. �lise à jour complémentaire dù 
REPERTOIRE !DEISTE INTERNAT lOti AL • • •  
Gpécimen général contre timbre à 
toutes poreonnee se référant d ' "U­

FOLOOIA111 "IDEES POUR TOUS" 331rue 
Auguste Bosc à 30000 NIMES/FRA!ICE. 

INŒPENDANT. 

. . .. . 

. . . . 

B I BLIOMAI 

livres , périodioues, documents , 
cartes postnles , histoire, l i t  �­
rature, occultisme, curiosit9s • • •  
Tous renseignements contre enve­
lotpe timbrre en �crivant de 1� 
part d 1 "UF'OI,OG IA" à: 11BIBLIOlii\X -
0Fl-'ICE11 7 ,  rue de l ' l•:Ofer, :!. 
C:IIALAINES - ?�;1110 VIIUCOIJJ, .;;Uil3. 

FANTASTIQUE 

ROLAND BURET 
6 ,  Paeease Verdeau 

75009 PARIS 

Même si voue cherchez l'impossible 
voue pouvez le trouver dans 11AGET­
SEINICE". De nombreuses annoncee 
insolites et extra-marginales • • •  
Demandez un spéciMen contre 6 Fre. 
en timbree de la part d ' "UFOLOG IA" 

à 11AOET SERV ICE" B.P. 26 22 
45026 ORLEANS F R A N C E 

LA NOUVELLE 
ERE 

Une publication in�olite, origi­
nnle et a po 1 i tique. J,n "IIOIIVEJ.T.E 
Ell8" contient bien des choeee en 
marge du monde nctuel. Un spici­
men eot envoyé gracieusement aux 
lecteur" d "'UFOJ.OGI/1". !!:cri vez 
à Il. Il.  GMlTF.MH ,  1fG6oo IIIIRT!>L 
CM HLLI\C 1 F'rAnce • 

ANTICIPATION 

s . F .  

FOsofOQ/CHUnG 
GEMEINSCHAFT ZUR ERFORSCHUNG UNIEKANNTER PHJlNOMENE 

Gemelnschaft zur Erforschung 

Q unbekannter PM.nomene · GEP • 
Postfach 2361 
0·5880 LOdenscheld 1 

U I= OLOGIA REGULIER . 
PRECIS. 
EXEMPT DE PARTIALITÉ . 

UNE ADRESSE = UN JOURNAL 
Un •p«lmtn de notre loumol Hro prO<ievMmenl 

tnvoyè à louit personne dont Il nous soro communoq ... 
l'odruse et susco�ltlble d'ftro tnt4rnMe c· EST UFOLOGIA . . . 

�Œ)�[)[)[!�Q��Œ)� 
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OVNI- LE PREHIER DOSSIER COHPLET DES 
R:ël'iCONTRES RAPPROCHEES EH FRAI\CE. 
ALERTE GENERALE OVN I 
LE DOSSIER SEC Rl!.'T DES OVN I 
LBS 1 2  MYSTERIEUX 'l'RIANGLES DE LA IIORT 
PROCBS AUX OVIii 
LA NALEDICTION DES PHARAONS 
.RENCOil':i'RES DU 'l'ROIS IENE TYPE 
HUJWWIDES EXTRATERRESTRES 
CES NYSTERIEUX OVNI 
LES OVNIS EN URSS 
L ' HERITAGE DES EXTRATERRESTRES 
NOS ANCETRES DU COSMOS 
PREUVES DE L' EXISTENCE DES SOUCOUPES VOLANTES 
CES DIEUX VEN'US D ' AILLEURS 
LES S .  V .  AUX FROHTIERES DE L '  IHPOSSIBLE 
CHASSEURS D 1 OVN I 
LA BIBLE ET LES EXTRATERRESTRES 
LES TEMPS HESSIAN IQUES 
A L' ECOUTE DES GALAXIES 
L1 HOMME ET LES ETOILES 
LE TRIANGLE DES BER11UDES 
LA VIE APRES LA VIE 
LES ETRANGERS DE L' ESPACE 
NOUV. RECH. SUR LES PHEN'OHENES 11PSI11 
URI GELLER 
TERRIENS OU EXTRATERRESTRES 
FACE AUX EXTRATERRESTRES 
L 1 :rn IGHE DE LA GRANDE PYRAHIDE 
LE PROCES DES SOUCOUPES VOLANTES 
NOUS NE SOI•U1ES PAS LES PRENIERS 
L ' ALCH IMIE , SUPERSCIENCE EXTRATERRESTRE 
NOUV . RECHERCHES SUR L ' ILE DE PAQUES 
LES RAISONS DE L ' IRRATIONNEL 
VERS UH RETOUR AUX ETOILES 
A LA RECHERCHE DES LXTRATERRESTRES 
LA CIV ILISATION DES ETOILES 
LE LIVRE D ' ENOCH 
LE POPOL VUH 
L ' UNIVERS DES FANTONES 
LE VAHPIRISHE 
LES PISTES DE NAZCA 
LE l1YSTERE DU TRIANGLE DES BER1·1UDBS 
CE QUI PASSAIT POUR DES HIRACLES HIER 
LES POUVOIRS LATENTS DE L '  HOHME 
LES MANUSC RITS DE LA MER NORTE 
A LA POURSU ITE DES DIEUX SOLAIRES 
L ' UNIVERS DIABOLIQUE 
L 1 .EK IGME DU SPHINX 
T IAHUANACO 
A IDENT IFIER 
LA MENOIRE DES OVNIS 
RENCONTRES RAPPROCHEES EN FRANCE 
L ' AFFAIRE DE GLOZEL 
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• l ire ce magazine. 
c 'est bien 

• s'y abonner. 
c 'est mieux 

( ;.J . F  IGUET' � 
(JL. RUCHON

Ed . A . �EFEUVRE ) 

( L .STRDŒF IELD/Ed .FR. -EMP. ) 
(A .SCHH2IDER/EdoDE VECCHI ) 
( A . RIBERA /�d . DE VECCHI ) 
( A . RIBERA /Ed . DE VECCHI ) 
( P .VJUmENBERG/Ed . J ' AI LU ) 
(St.SPIELBERG/Fran ceLoisirs) 
( H .  DURRANT/ Ed. R .  LAFFON T )  
( A .  RIBERA/ Ed . DE VECCHI ) 
( Ion HOBANA/ Ed. R .  LAFFONT ) 
( M .  GRANGER/ Ed. A .  I1ICHEL ) 
(N. CHATELAIN/Ed . R .  LAFFONT ) 
( A .  RIBERA/ Ed. DE VECCHI ) 
( C .  DEQUERLOR/Ed . A .  Jo!ICHEL ) 
( M .  SANTOS /Edi tions REGA IN )  
( F .  GARDES / Ed .  A .  MICHEL ) 
( P . J .  l10ATTI/Ed . R .  LAFFONT ) 
( J .  SENDY /Ed . R .  LAFFONT ) 
( D .  LUNAN/ Ed . R .  LAFFONT) 
(D. LUNAN/ Ed . R .  LAFFONT )  
( D. BERLIT�/Ed .FLANNARION ) 
( Dr . R .  MOODY/ed. R .  LAFFONT) 
( D . E . KEYHOE/Ed . FRANCE-El-tF . )  
( S .OST. & LS . /Ed . R .  LAFFONT ) 
( A . PUHARICH/ ED. J ' A I  LU ) 
(N. GRANGER/ Ed. A .  HICHEL ) 
(Ch. GARREAU / Ed • f.1Al1E ) 
( A .  POCHAN/Ed • R .  LAFFONT ) 
( C .HAC DUFF/Ed .QUEBEC-AMER . )  
(A. THOMAS/ED . A .  MICHEL ) 
( J .  CARLES / Ed , A 1 M ICHEL ) 
(JM. SCHWARTZ/Ed . R . LAFFONT ) 
( P .  HIS RAKI/ Ed. R .  LAFFONT) 
( E . VON DANIKEN/Ed . J ' A I LU ) 
( A .  ROULET/ Zd • JULLIARD ) 
(N. HOREAU/ Ed. R .  LAFFONT ) 
(Editions R .  LAFFONT/ PARIS) 
(G IRARD / Editions FAYOT ) 
( D .  HEMNERT / Ed. A .  NIC HEL) 
( R .  AHBELAIN/Ed. R. LAFFONT) 
( S . \vAISBARD/ Ed. R. LAFFONT ) 
( R .  \viNER/Ed . FRANCE-LOISIR) 
( W . KELLER/ Ed . R. LAFFONT ) 
( C .  HILSON / Ed. J ' AI LU ) 
(.H.BURROWS/ Ed . R .  LAFFONT ) 
( N .  HOl1ET / Ed . J ' AI LU ) 
( R . VIL:UENEUVE/Ed . A . NICHEL ) 
( ROHETh1 / Editions FAYOT ) 
( S .  WAISBARD/Ed. R .  LAFFONT ) 
( JG .  DOHMEN/Ed itions TRAVOX) 
(J .BASTIDE /Ed .MERC.DE FRAN) 
(M.FIGUET /Ed. LEFEUVRE 79 ) 
(NT .PF.JG./Ed. COPERN IC ) 

. 

-
� 

... i 



 



 


